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CALENORIER mises de leur épouvante, elles s’occupé-

L'ERE HOPTELLE,
10 FÉVRIER 1862.

L'ESCLAVR BLANC
(Suite.)

CHAPITRE XVIII

Sur L'OCEAN,

Lorsque les femmes furent un peu re.

DIOCESE DES TROIS-RIVIERES
POUR L’ANNÉE

rent de panser les blessés, qu’on ras.
sembla tous stir le gaillard d’arrière. Un
de ces malheureux avait eu le corps
traversé par une Laile; sa femme lui
soufgnait lu tête, et s’effurçait de l’em-

les chevaux malades.

—Prenez les, lui dit-on ; s’ils vien-

autre maître, mais Un anulomiste com.

On fit à ce sujet d’autres plaisanteries
non moins brillantes. Elles furent ac-

trastaient assez élrangement avec les
sourds gémissements des blessés qu’on
avait amenésa ln vente sur de miséra-
bles paillasses, et dont attitude était
celle de l’abattement moral et physique.
Lhilarité générale foi subitement ré-
primée par un homme de haute taille,
aux maniéres distinguées.

—NMessieurs, dit il dwn tun sévère,
quand on vend des hommes sur leur lit
de mort, il me semble qu’il n’y a pas Jà
de quoi rire.

Il fit une offre supérieure à toutes cel-
les des uutres enchérisseurs, et !e lot lui
fut adjugé. J’espérais que le même gen.
tlemau voudrait bien fuire l’uequisition
de ma persoune ; muis il quitta lu salle

 

i CO

—Comme de vieilles casseroles [8lées,| vonement la cause 9sreligion. Si

dit un des assistants; pour ma part, je|on lui avait dit quetait contraire à
n'ai aucune envie de spéenler sur la|l’Evangile de tenir des hommes en ser.

vaisselle de rebut, les esclaves blessés ou

Onconseilla à un médecin qui était] n’en était pas moins remp': d’une véri.
présent d’acheter ces quatre malheureux. [table ferveur.

nent à mourir, i) seront inntiles à tout|gulièrs contrastes, II avait la piéts d’un

me vous peut tirer parti de leur corps. presque fous les habitants du Sud, il était

cuigillies par des éclats de rire qui ‘con-|totites les pratignes de sa secte, mais il

droits sacrés de la propriéte ; mais il

Ses habitudes, ses entre-
tiens, sa conduite, offruient les plns sin.

puritain; mais eu même temps, comme

prêt à vider tout différend à coups de
pistolet. Tl observait sérapuletisement

parlait de tuer les gens avec antanl
d’uisance que s’il eût été un assassin de
profession.
Ayant l’honnenr de servir à table M.

Carleton, et le plaisir d’éconter sa con-
versation gnotidienne, je le sus bientôt
par cænr, autant du moins que pouvaient
le permettre les anomalies de son carne-
tére. Matin etsoir il y avait réguliè.
rement chez lui des prières de famille
qu'on faisait à genoux et qui duraien!
longtemps. M. Carleton implorait le
ciel pour la propagation universelle de
PEvangile ; il lui demandait ardem
ment que tous Jes hommes, étant en.
fants dn méme Dieu, eussent un jous la

même croyance. Néanmuins ancuu des

vitude, il aurait sans“donte invoqué les|un guile infuillible a la portée de toutes

salut éternel; il faisait des sacrifices
pécuniaires ponr répandre dans le mon.
de le texte sacré, pour le mettre comme

les familles ; et pourtant il en iuterdi,
suit la connaissance a cenx dont il était
letuteur légal, les exposant ainsi volon.
lairement aux daugers d’une punition
sans fin! Tel est le système qui pré
vaut aux Etats-Unis ; ot en fut-i! jamais
de plus. outrageant pour l'humanité?
D'autres tyrapnies, qui privaient l’hom-
me de sa pris temporelle, se sont
soutenues r d'excessives rigueurs ;
mais est-il dans l’histoire un exemple
d’oppresseurs qui aient préfére cundam-
uer lenrs victimes 3 une misére êler-
nelle plutôt que de leur donuer une in-
struction dangereuse pour leur autorité
usurpée ? :

Cepenilant les propriétaires d’escin,
ves n’ont pas songé à tout ; ils auraient
dû s’apercevoir que la science est funes.
Te sous toutes ses formes, et que le
moindre enseignement religit.x peut
Inspirer anx esclaves l’idée de leurs
droits. Qu’imporle que la loi défende
de leur apprendre à lire ? l’instraction
orale n’a pas moins d’inconvéniens que
l’instraction écrite ; le catéchisme n’est
que la Bible déguisée. Les propriétaires

 

sivement à la piété, et. il avait remis
toutes ses affaires aux mains d’un régis-
seur intelhgent ct capable, mais d’une
sévérité excessive et d’une probité éqoi-
voque. Ce regisseur, qui s’appelait
Warner, était engagé à des conditions
rtineuses pour le planteur et pour la
plantation, quoique d’un usage général
dans la Virginie et la Caroline. Au,
lien de recevoir un.salnire en argent, il
prélevait une dimer les récoltes, qu’ils
élait de son intérêtide rendre ubondan- :
tes par lous-les. mayenspossibles. Ben.
lui. importait-; d’épyiser les terres at les
esclaves, ils ne lui‘appartepait pas; et”
s’il parvegait au bout de dix ans à en
réaliser la valeur, le bénifice serait pours
lui et la perte pour le propriétaire. Cellg,
période de temps s’était écoulée depuis
l’entrée en fonetions de M. Warner,et
le dénoûment approchait. Jameis la
culture n’avait été poussé à l’extrôme,
Dès qu’un champ ne rapportait plus, on
le laissait en jachère; il étnit envahi
par des bruyères des genêts, des herbes
parasites que broutaient en paix les bes-
tiaux du voisinage. Ou défrichait de
nouvelles terres, dont on tirait tout le
prodnit_porsible, et gn’on, abandonnait
anssitôt que lonr fertilité diminuait. | À
l’époque où j'arrivai, il n’y avait - plus
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APPROUVS PAR

lèvement des blessés. Pent être avais-
j tort de le regretter, Il avail cédé à
un mouvement d’humnuité, au dégoût
que lui iuspirait la brutalité du reste des
assistants; mais ilest probable qu’il] n’é.
lait pas doué d’une plilanthromie assez;

à se joindre à Ces pieux exercices, les
domestiques eux-mêmes en étaient ex-
clus. La porte était fermée, et au mo.
ment même où M, Carleton s’humiliait
duns la poussière en la présence de son
Créateur, il se croyail trop supérieur à

pour décomplèter leur œuvre. it faut
qu’ils prohibent de la manière la plus
absolue touis espèce d'éducation reli-
gieuse. Le temps n’est plns où les seu-
les ductrines nyaut cours étaient celles
de M. Carleton sur l’ubéissance passive,

pécher de sentir le tangage dn vâtiment, dès qu’il eut donné des ordres pour Pen- esclaves de la plontation n’était invité |d’esclaves doivent y prendre garile ;|de nouvelles. terres à_ exploiter dans.le
Elle l’avait regu entre ses bras au nio.
went où il éfail toniLé, l'avait franspor-

g Bx té hors de la funie, et avait oublié ses
propres dangers pour le soulnger 5; mais

| . ces soins affectuenx fuvent inutiles. Le,
Sa Grandeur Monseigneur Cooke. pauvre homme expira auprès une courte

domainedeCurletou Hasl. = Lo
Ce fut alors-qùe M.Warnerparla-de”

donner sa démission. M. Carleton,.ne
le décida à conserver sa place qu’à force
de supplications et en lui acçordant.une
plus grande, part. dans les produits, qui

W. H. ROWEN, [|ugonie. Quuud elie le vit mort, su don-furme cl assez constunte ponr ussurer à|ses serviteurs pour les admettre a ses| Un autre esprit s'est éveillé, et c’est |*tevenaient de jour en jour moius consi-
La: ns Imp. et Prop. |leUr, qu’elle avait lunglemps muïrrisée, |ses esc'uves tn traitement exceptionnel, dévotions, grâce à l'enseignement religieux que dérables. ;

Trois-Rivières, 30 Sept. 1861, 80 jeclutu avec violence ; ses compagnous su|Tuut le monde, dans une circonstance| Malgré ses préjugés, M. Carleton|cet esprit pénètre dans les inasses. Il É pe LA BÉDOLLIÈRE. 

 

douzaine et G sols
en détail.
 

Établissement a Gravure,

CALDW11 ET SE avait éte alandonné, et que nousaviuns

37 Park Row, New-York.
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VENANT D'ÊTRE PUBLIÉ charpentier.

A Grand Frais

UNE  Magnifique Gravure sur Acier, osSocksano grisvamat defor
"LE PORTRAIT |

SA SAINTETÉ PIE IX, PAPE.
Dimension Deux Pleds sur Trois.

000

OMME onvrage d’art il ne peut être surnassé
Et nous croyous qu’il est le plus éléga:ë

portrait de Sa Sainteté qui ait encore paru. Elle
est repiésenté dans toute sa grandeur avec ses
habits pontificanx.

Nous soinmes décidé de le vendre ou prix très
minime

D’UNE PIASTRE
par copie, afin que tout le monde puisse s’en
procurer. Nous présenterons aussi à chaque
acheteur une jolie Médaille ou Rosaire d’une
valeur plus ou moins grande.

Les souscripteurs des Eiats-Unis, nous enver-
rons en sus de la piastre, quatreestampilles, pour
l’affranchissement du portrait, ceux du Canada
nous ferons parvenir avec la piastre, vingt cents
en estampille.
On a peine à croire que l’an puisse vendre une

aussi magnilique gravure 4 si bas prix. Mais
avec un peu d’attention on comprend facilement
que les plus fortes dépenses ont été failes pour|
confectionner l’uriginal, et que les dépensez sub-|
séquentes sont minimes cormpartiivement au ca-
pitai qu’a couté l’original. C’est donc en en
vendant plusieurs mille copies que nous pourrons
contrebalancer nos dépenses et les luisser à des
prix anssi réduits. Si nous eussions dûen livrer
que 5,000 copies, nous aurions été obiigé de les
vendre plus cher ; mais nous avons compté sur
le patronage du clergécatholique, et nous pensons ;
devoir lui en Aélivrer pas moins de i

100,000 COPIES.
Tous les amis sincères de Su Sainteté aiinerons

à voir leurs Jemeures ou leurs chambres décorée

  

 
d'un si magnifique Portrait. {prendre pourquoi.
Tousles Curés, Professeurs, Instituteurset tout

les membresde la grande famille catholique re-
gerderont cet ouvrage comme admirable, comme
indispensable dans leur maison ; il n’est pas jus-
qu’aux étudiants, les religieux. la jeunesse chié-:
tienne qui ne doivent se le procurer indisvensable-
ment, non seulement par amour et vénération
pour la sainte personne qu’il représente, mais eu,
core, comme un enseignement précieux et un mo:
dale de Part. Nolte artiste a bien saisi et rendn
d’une manière admirable la contenance gracicuse
et exprasive qui exractétise si bien le Souverain
Pontif. Il lui à donué ce sourire de *onté e. de
résignativn, qui lui fuil compler pour sien les
épreuves auxquelle, il est sonmis pourvu qu’elles
donuent vu no el éclat à l'église.
Sad -sser an bureau de l’L£re Nouvelle.
Trois-Rivières,17 Décembre 1860.

 

gronpèrent autour d'elle, muis clies teu-
tèrent vainement de lu consoier,

Las, et se permirent de piller |s tinga.
sit uvx vivres. Toutes les provisions |sonl protéges ui par la loi ni par l’opi.
étaient plus ou muins avariées par l’ean
de mer ; cependant on finit par trouver
deux burils de pain qui élait mongeu-
tle, et dont nous floes un delicieux
repas.

nait de notre côté.

a er panne, ét envoyu une eumbarcalion à

PRIX :--33 sols la bord. ;
escalade les flunes du brick, le specta.
ele qu’offrait notre pont coufondit d°é.
tonuement tous les matelots.
quai à Pufficier que nous étions des es-
cluves partis de Washington, à la desti-

Nurfo k, où ils se rendatent, et de Ic
confier aux soins d’une partie de leur

 

Quelles-uns de vous s'aventurèrent en

dl v'était pas encore achevé, quand
pots découvrimes Un tavire qui gonver-

Nous le helâmes en

fortuite, peut douner vus semblable
preuve de charité; mais cos neces passa-
gers V’inplyneut point an respect nu

bituel pour les droits des faibles qui ne

nion prblique,
Je fus acheté par un ageut de M.

James Carleton, demenrant a Carleton-

Hall, daus un des cunités septentrionaux
de-lu-Curoltie-du-Nurd. Je partis im

avait à cœur lé triomphe de sa foi.
Comme 11 y avait peu d’ecclésiastiques
duns lu contrée, il consaurait ses diman.

these à la prédication, afin-de combler
cette facheuse lacune. Il entretenait à
ses frais les trois églises des environs,
qui, mal construites ef à moitié ruinées,
ressemblaient plutôl à des granges qu’à
des édifices destinés au culte. Au reste,
il croyait pouvoir se passer de temples.

est impnssible aujourd’hui de donner à
l’escluve le titre de frère el de chrétien A Continuer. sans admetire en même temps qu’il a
les droits d’un homme.

CHAPITRE XX.

JE RETROUVE MA FEMME,

Ti ne fallait pas rester longtemps an
 

u.édiulement uvec trois autres esclaves|

pour la plantation de won nouveau maî-

tre. Nous y urrivâmes après un voya- 1githnt des lnmbeany da woilnpy il mit

Quand Vequipage du canot eu

J'exphi-

uation de Charliston § que le Latiment

réussi ale majutenir a flor.
L’offivier se hâta de ruluurner à son

bord, d'uù il rameun le capitaine el le
Aprés s’être consultés, ils

résolurent de conduire les Deux Sillys à

équipage. Le charpentier se mit aussi-

les voies d’eau. Ou gréa un mât de for-
tune, on larguo les ris du graud humer
at on mit notre navire au vent.
Le bâtiment qui nous avait secourus

était l’Aréthuse, de New-York, patron
Charles Parker; prévoyant le cas où
nous pourrions avoir besviu d’ussistance
il diminun de voiles et vavigua de con
serve avec nous. Avant le soir on si.
analn la terre, et un pilute nous aborda.
Le lendemain nous entrions dans le port
de Norfvik. Dès que l'Arithuse eut tou-
ché le quai, on nous fit déburgiter prè
cipitamment pour nous enfermer dausla
prison de la ville.

CHAPITRE XIX.

LE PRESBYTÉRIEN.

Nous {âmes détenus pendant trois se-
maînes sans que personne duigaât s’in-
former des motifs de aotre emprisonne-
ment et du sort qui nous etai! réservé,
Nous apprîmes que le capitaine Parker.
ct son équipage avaient provoqué la
vente sur licitation des Deux-Sillys el
de leur cargaison, et que le tribunal
avait ordonné qu’elle aurait lieu pour
ie produit en être partagé entre les pro.
priétaires el les auteurs du suuvelage.
C'était ue hébreu pour nous. Je n’avais
pus ln moindre idée de ce qu’un enten-
dait par sauvetage ni par licitetion, et
je suppuse que mes camarades ne le sa.
vaient pas mieux que mui. Personne
ne se douna in peine de nous l’expli.
lquer ; on nous annonça seulement que
nous allions être vendus, sans nous ap-

| Comme j'avais été mis Jeux [vis en
tadjudication, les enchères n’avaient pins
pour moi l’altfait qui s’attache à la non-
veanté, - J'étais Ins de me réclusion ; et
sachant que je devais finir par être ven-
du, j'arsmais antant gue ce iit tout de

Pendunt }J'été, il présidait souvent des
assemblées à l’ombre des futaies, au bord
d’un frais ruisseau ; eu hiver, il réunis.

service-de-—M--Carleton--pour—découvrir
que le seul moyen de se conecilier ses
bonnes grâces était de se montrer en.  we de einq jours, L’habitalion rassem-

blait 4 Ia résldende til {is minad war.
bre des planteurs smeéricains; ¢état
une maison basse et dépourvue d’orne-
ments, Le quartier des nurrs, situé à
peu de distance, se compusait de Cases
lézariées, entassées suns ordre, el a

moitié cuchées par les arbrisseanx qui
poussaient alentour, Le jour même de
notre arrivee, ON Nous COnduisit cn pre.
sence de M. Carletou. gui notis exami
ur Un à dit en nous demandant ce que
nous savions. Je Ini dis que j'avais
eté destiné dès mon enfance aux fonc.
tions de vulet de chambre.
— Oh, oh ! répondit.il, Vos manières

me plaisent; el puisque vous êtes au
fait dn service, je vons donnerai le pla-
ce de mon domestique, qui s’esf telle

(Mans une mhuison Voisine.

sait ses auditeurs tuniôt chez Jui, tantôt
. Le pays eta

à peint peuplé; les hobrauts n'avaient
point de distragtions, et ils rtaient char-
més de s'en prucurer n'importe de quel.
le manière. D'mnlieurs, M. Carleton
neta pas un orafeur suns mérite, et

valait la peine d’être ecouté.
L'assistance qui se passait à ses ser-

munsse composait en graude partie d’es-
cjaves ; quoiqu'il ne daiguât pus les
iuiUer à ses dévotions internes, 3} les
voyait avec plaisir grossir la fouie, ©!
contribuer par internes, il les Vovait
avec plaisir grossir lu foule, el contri-
buer par leur préseuce à l’éclat de ses
exXhortations pub'iques, Vers ja fin de
ses harangtes, il avait méme la honté

de leur cousacrer quelques phrases, ment adonné à la buisson, que j'ai été
obligé de l’envoyer aux champs.

dela maison sont en générul mieux
traités que !es travailleurs agricoles. Ils
sunt sûrs de recueillir les mietles qui
tombent de la table du maître ; et com-
nic des haillons dépareraient la salle a
manger,les domestiques a ppulès à l’hon-
neur de servir sont convanublement vê-
tus. A la vénie, c’est moins pour leur
avantage que pour satisfaire lu vanité
du propriétaire. En outre, par ostenta.

jtellement divisées entre eux, que la part! dissaient à celte doctrine, qu’ils !rou-
de chacun est légère. Une bonne nour-
riture, peu de travail et des habits pro.
pres, ne sont puint à dédaiguer ; mais
une autre cisconslance contribue à éle-
ver lu condition du domestique au-des-
sus de cell» du cultivateur. Lus hom-
mes, et surtout les femmes et les en-

Hon, oll veut avoir un graud nombre de: ils ne pouvaieut sans folie être mécon-

valeis, et les occupations se trouvent tent de leur sort.

mais il s’opérait olors un changement
notuble dans ses infonations. I sup.

Satiété dans la première partie de son
discours. Prenant un air de protection
et de condescendance, il enseignait aux
hommes souris à ses lois par la Provi-
dence que la seue condition de salut
élait pour eux la patience, l’obéissance,
lu soumission, la diligence et la subur
dination. Il les prémunissait contre le
vol et le mensonge, leurs péchés favo-
ris, et leur démontrait longnement qu’-

Les muîtres applau-

vaient orthodoxe, et les esclaves l’ae.
cueillaient avec une déférence appa-
rente que  démentaient leurs secrètes
pensèes. Cenx dont M. Carleton se
flattait d’avoir opéré la conversion n’6
tuient en réalité que des hypocrites qui 

ve, sans s’y intérosser insensiblement;

du maître, et l’on éprouve pour jui un
sentiment qui offre une vague et loin.
laine analogie avec les affections de

plus bean côté de l'esclavage. et c’est
enr en citant quelques exemples que de
hardis suphistes ont osé faire ‘’éluge dé
la servitude, dont ils dissimulaient les
moustrueux abus. .

Toutefuis, celte epndition de; valet de
chambre, la meilleure que puisse dési

sérable. Loin d'être toujours bienveil-
lants, les maîtres sout des (yrans capri-
cieux, les maîtresses gronlent leuis ser,
viteurs à tunt propus. À chaque heure
de sa vie, l’esclave attaché a leur per-
sonne reçoit des reproches aussi rudes suite. Cette nouvelle vente n'offenit

qu’une seuv'e particulurité recsarquahle.
Quand arriva le tour dus quatre L'ussés,
dunt deux v'étaient pas encore hors de
danger. le counmissaire prieur s’ecriu 3

seul lots

qu’imimérités, T) est sans cesse menace
(du feuet, on expnd & des outrages plus
‘cruels que le fouet même à un homme
de cœur.

M. Carleton partageait les idées de
; —Messieurs, ce sout dos arlicles ava- lu Majorité des planteurs, mais il diffe-instrnetion. TI pensait, comme l’immen-

riès ; je vous les offre au rabais et en uu;rait d'eux sous Un point essentielle.|se majorité de sos compatriotes , qhie la
jZete presbytériun, il eervait uvec dé-|Bible était un livre révélé, essentiel au

fants, nesauraient avoir auprès d'eux 'teau de la religion.

un chien, un chat, ou même un escla-'aütrement, quaud on leur présentait

Je domestique fuit par être le fuvori,‘légitimait lu tyraunie et réclamait le

famille. Le serviea intérieur est le) nel, le dévouement aux pauvres et nux

rer un esc'ave, devient trop souvent mi-;

couvraient leurs friponneries du man-
Pouvait-il en être

comme venant dun ciel une (héorie qui

| sacrifice perpétuel de la moitié dn mou.
ide à l’autre moitié ? À quoi sert que le
christianisme, uit prêché l’amour frater

opprimés, pnisque les despotes detous
les siècles ot de tontes les natiohs'en
ont fait. l’excuse de leurs crimes?
Les esclaves qui assistaient anx ser-

mons de M. Carleton n’en‘ profitaient
grère, mais ils les suivaient assidûment:
C'était ane occasion de faire diversion à
leur existence monutone, et de se rê
juvir ensemble après que la séance était
levée. Cette récréation était; sdivéfit
moi, le meilleure résultat des effurts du
presbytéri an.

M. Carletou était membre d’une so-
ciété biblique, et distribuait des bibles
en abondance; mais jé constatui bien-
tôt que j'étais le seul esclave qui sft
tire à plusieurs lieues à la ronde, et j'ap-
pris même que mon maîlre s’opposait à
ce qu’on donnât à ses gens la moindre

thousiaste de ses pratiques religieuses,
L’hypoerisie n’etait point dans ma palu-
re ; mais la ruse m'était impusée por
wa situation, et j'en cuncevais l’utilite.
J'employai ss à propos la flalterie que
mon maître m’accorda toute se confian-
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Nous empruntons du Journal de Qué-
l’articlesuivant tfaduit da London

Daily Télégraphe, que nos lecteurs na
liront pas sans intérêt : ;

‘ L’Angleterre n'a jamais eu plug”
raison d’êtré fière du Cunada que” dét#
la crise qui, heureusement, vient
terminer. Quelque chose de ‘pluit'
des louanges est dû à so populationpour

   ce, et que je fus bientôt, auprès le régis.
seur, le personnage le plus important de
lu plantation. J’eus pour fonctions de
servir spécialement M. Curleton, de
l'accompagner aux meetings, de porter

soin de son cheval, qu’il n’abandonnait
qu’avee répugnance aux grooms mala-
droits du voisinage.

J'avais résolu
connaissancesque je posséduis; maisj«
tes divolguai par inadvertance. En
apprenant que je savais lire et écrire,
mon maître fut d’abord assez contrarié
mais comme il ne pouvait m’enlever

 
Je fus charmé de cet arraugement,|primait brusquement ces mots :—Mes/ Mon instruction, il prit le parti de l’uti.

car les esclaves occupés du ns luterteurtrés chers fiêres, qu'ii avait 1ipites 3 liser. Il me charge de mettre ses ma.
nuserits an get, de lui transerire des

notes, d’écrire des passes pour les es
claves quand il n’avait pas le temps de
le faire. Ma qualité de secrétuire me
rehanssa dans  Popinion pnblique, et
mes camarades ne tardêrent pus à me
considérer comme le bras droit du maj-
tre.

M. Carleton étail naturellement hu
main ; il avait des accès d’impatienee,
mais ils passaient vite, et, se reprochant
de ne les avoir pas réprimés, 1l cher-
chait à les faire oublier en redoublant
d'indalgence et d’affabilité. Je parvins à
profiter de ses bons moments, à éviter
les mauvais, et ma faveur augmenta
tous les jours.

J'avais des loigirs que j'employai utj-
lement. La Wibliofèque de Corleton-
Hall, composée de deux ou trois cents
volumes, passait pour une merveille,
car les planteurs de la Caroline du Nord
ont rarement Une collection de livres
aussi considérable. Presque tous les ou -
vrages qu’il possédait, et qui contribn-
aient à sa réputation d'homme inatruit,
étäient relatifs à ls théologie ; mais il
s'en'trouvait de pins intéressants. Mon
titre'de secrétaire me donuant ‘un libre
attès.à la bibliothéq ue, je pus'salisfuire
4 la dérobée cet umout ‘dél’étûdé“que
j'avais contractéé dans monénfunce,éf
qu’une servitude abrutissanten'avait
pus éteint entièrement,

"En some, jamais je n’avais été plus
hédrëux dépuis'l& mort de motprémier
maître. Je voudrais’ pouvoir dire, ‘à
l'honneur de M. Carleton, que mes
compagnons élaient aussi bien traités
que moi; mais il n’en était pas ainsi.
Si les domestiques de la maison me-
naient une existence assez douce, les
ouvriers des champs; dont le nombre s’è-
levait à cinquante, élaient accablés de
misères.

Mon maîtré n’avait aucun goût pour

ne s’en était juniais orcupé. Après avoir
passé sa jetinesse dani In “dissipation, il  g’était couvèrti pour s'adotiner exdlu.

sun manteau et sa Bible, et de prendre

de tenir secrètes les

l’agrieulture; il n’y entendait rien, et/tort d'en agir commeil

Pesprit adnnirable avee lequel tousse’
sont rangés du côte de in mére patrie, à
son premier uppel. Lo nation, leur ed’
doit des remerciments. Les mesuresde
prudence qui ont étéprises le long de
la frontière, à partir du Lac Huron jüs-
qu’à Moutreal, ponr faire face à toiité
éventnalité, ont été plus utiles méme
en vue de la paix, qu’elles n'étaierit
rassurante en vie de ln guerre. Quand
les hommes exaltés et turbulents, que
le cabinet de Washington craignait sie
pouvoir contenir, lançaient de tendies
Œillades sur te Canada, ils devaient
trouver que Ju place même la plus fai-
ble de l’Angletèrre était encore pasa-:
blement protégée:

-

Une ligue de cing
tout soisante-ts miller, dbponrvne de
toute protection armiée, - ne pouvait pus,‘
sans doute,  dans/la'court espace d'uh
mois, être improvisée en ‘un ‘front pars
fuitement défenda;-ni‘avoir tous tous ses
points aftaquablest:héritsés de canons et
de carabines, ‘mais nons voyions avee
urgneil, tout le lung de cette ligne, quel-
que chose d’infiniment meilleur què tés
carabines Enfield et les canons Arm.
strong; tn peuple bien disposé, n’ayant’
que deux idées sur le compte des Yan-
kees, dans le cas où ils leur plairsient
de tenler une invasion, savoir: ne nas
leur lnisser meltire le pied sur’le sol ca-
nadienne, ou, si toutefois ils y réussis-.
saient, le leur rendre trop chaud

.

pour
qu’il.leur fut possible de s’y maintbnirz=
Malgré les fautes d'administration quips
avant cette époque, ont servi de prés *:
texte à des harangneurs de Las étage“et:i-
à des juurnaux sans principes, pour oréer *
de l’excitation et susciter’ des difficiltés,
le Canada sait que nous l'avons bien:-
jugé et que nous le Jugeons encore bien,‘
Quand vous Ini avous envoyé le fils de’
uvtre Reina, le Cunada: lui à fait: ure-:-
reception loynle et-cordiale. Le Cand-: >
da :préparait,jusqu’an. moment ou. dey’
nouvelles. de puix lui sont!parventies) war:
uutre genre -dé réception aux :visitours
Qu'il aurait eu à recevoir, si, duns "le
nord de l’Union, la pussion l’avuit em-
porté sur lu prudence. : Le. Canada aus
rait 6uvert-le bal, s’ils l’eût-fallu, avec:
ces agrbables pariners gue nouns luis
juvions dépêches, sous la forme de 30,-
1000 fusils, deux régiments et trois ‘bats
teries de canons Armstrong. Dans cette
vecasion, l'attitude des provinces anglais
ses a jeté une lumière vive;et salutaire
sur la gue:tion internationale que les
maraudeurs du Nord étudinient, ;Sile |
Cunuda était reste dans inaction, cats.
tains cercles de New-York ot de ‘Was,
hington. auraient été beaucoup moins
enclins à Croire :que Wilkes .apait. eft,

la fait, Aveo.
le Cauada, pour commentaire, fe cabinet
a pt oxpliquerla loi aux Yaokoes aves,;
plus de lucidité. CLA eR      
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« Les journanx du nord uvwient. déja [préparatifs ont ét6 faits ponr aire face) QD q eraVohace15] — Dara uu journal Américain, Ia]Arstons à arexre.—Entrant on cf
préparé tn programme pour ces patrio-|à ce danger. Au premier signal, le pays; 4 OÙ Ê Ê classe agricole plus que touteautre puisqu’elle a épense des Etats du Nord pourla guer-|? Ww shi Ps M St aire de la guerre,
tes ardents et éclairés. ¢ Quand la|courut aux armes, et si ces forces im-, * [droit à une protection proportionnelle au nombre re jusqu’aujousd'hui s'élève à 500 mil- i rH ington, M. Stanton requit la vi.
guerre du Mexique fut terminée, di|provisées à la hâte no constitunient pas| Co ~ nas 2 (desesreprôsentanteable M. Sico*te y pourvoit "ions do piasties. site of ou individu am prétend avoir

“it le Herald de New-York, nos|des troupes parfaitement disciplinées,;« due la Tomfere soit of la Luniere fot" fen établissant un système d-- crélit foncier, avec ! lebe acliré une armure à l'épreuve de“ 20,000 volontuires licenciés se firentjelles éluient an moins égales aux re-; : imoars amortissement forcé,assurantaux piopriélairesdes Temmees a dalle.

« flibustiers. Où iront nes millions de{crues yankces, et soumisrs à des com-; | moyens d'améliorerleurs héritazesyen facilituntdes, La loi d’Enrégistrement de 6 santo,—A vez. vous soumis votre“ soldats quand la rébelhon du Sud|mandants benuconp mieux qualifiés. Les: SeMsqu°àcejour lescapitauxontfui l’agrieul- M. Cartier. ‘ ouverte à une commission militai-wera écrasée, et qu’ils serout laissés! provinces ne furent jamais si unies vers; ture, c’est en partie parce que nos eu'tivateurs Per i— “ arinés et déswuvrés ? Ts devront être|tn but commun. Au temps où la nou- n’ont pas assez de connaissance des affaires, pour Li . . s nventenr.—Non monsieur, . ;
“ employés, déclare-t-il, à propager lu{velle de la reddition des prisonniers Inégocier des Cmpiunts avantageux. Avec mi cingénieuse et savante loi de M. srenton.Attendez un peu je vais
“‘ doctrine de Monroe: ce sera là lu]leur parvint, plus de 35.000 hommes, lintermétiai eid quepropos JarJeproje de ar ler entre chaque jour dans des d*- roim me faire | essai de votre armure. ;
“ vraie mission de Ces vaillants soldats{avait déjà obéi à l’ordre de mii;ve éma-! |eanpagnes trouveront un placement sûr et un ve oppements nouveaux au élèvent da- Key lez là et je vais faire tirer sur vous,“iuocenpés, Le Mexique devrn 8tre|né du gonvernement, et en addition, service d'inté1êt régulier. Le conseil d’adminis- tro age le piedestal que s'est érigé no Liventeyr.—La balle pourrait por-“ mis à même de répudier ses dettes, A|20,000 s'étaient eurôlés comme volon. z ration comjosé des riches propriétaires da nos los petit Procureur Général, à travers rerer quelque point faible,
“ moins que ce ue soit pour les payer(taires, fournigsanl lenrs propros armes et fe derla confiance hon:saulementdansnoscampa- dernierà us erapyocats. ln octobre) ae lor loaeons Blu.“‘ toutes au trésor de Washington. Cuba |accoutrements. Par les cunaux, par les) gnes mais jusque sur les marchés étrangers oi les; | nt " 1Shé élablissions que duns les sieurs. Je vais appelerle colonel Ber- Le“ ne devra pas plus longtemps être sé-|chemins de fer, on transportait foree ca-, TROIS-RIVIERES LUNDI, 10 FEV. 1862. |gbligations des bangues de crédit foncier ne man- res Sie Sherif, sans compter les titres dean qui ne manque jameis nn conp et“ parée de nous, el êtra une étoilc|nons, force carubines. Les marchands!memess queraient pas detrouver un placement avanlageux. de Dis catior, il. en avait coûlé $858 qui tonchera partout où je ferai une
“ brillant isotément sur l'Océan. Les|livraient leurs voûtes et leurs hangards Une banque agricole. Lerequ onse rappelleuelesprêtsenAngleterre au Distriet de Montréalseulement, pour marque, à l'abdomen, sur le cœur ete,
« Indes occidentales devront, comme|nux +ergents instructeurs. L'air froid : Se doneassezso. pour cent on à droit # aon. ine période de hait mois et nous esti. L’Inventeur.—Je ne considère pasce-
* de raison, attirer notre attention. Le[rétentissait, suus les coups de piochesdes) PARMI les questions de la plus grave ner que l’intérêt chez nous sur première hypo- rap que le Bas Canada paierait $12,- la une buune épreuve (a fuer trial.)
*¢ Canada, oh! oui, le Canada devra|supeurs érigennt des batteries,et 211 bruit|imporlarce qui agitent aujourd’hni 1’o- [{hèagne s’élève ordinairement à 12 pour cent et à pour une unnéedu fonctionnement , Stanton.—Er moi je la trouve bonne,en A : ; ! oe hy Hy ; 5 demande, Evidemment il y a un défaut d’orga-| de cette loi. Nous étions, hélus! bien en d’ai assez mauvaise opinion d’un iuven-êlre annexé du mème coup aux Ftats-|de la fusillade des exercices de tir. piniva publique. nous voyons avec une nisation quelque part, et nous comprenons tout! déça de la véri , Coo p en« Unis” Tel était le modeste nrran| Montréal, loin d’être décontenaneë par de tisfacti ir sur le ta pis cel- |avantage qu’il y aurait ponrnotre agriculture à = ela vérité. , [teur qui prétend soumettre mes soldatsgement de ce journal en chef du Nord, [is perspective de se voir le premier en 8'&Vdesatisfaction venir sur le tapis pouvoir négaciei des emprunts des capitalistes ‘ ous n'avons pu nous proctirer les in-|à Une épreuve dont il ue veut pas pourdans un temps ou l’Union pouvait, |fice de l’ennemi, n’en était qne plus en-| le de furmer une banque agricole. Les Anglais ou Français à des conditions aussi avan Shoalions duns toutes les ventes du[lwi-même. | .
comme elle le peut encore également,[thousiaste. Il s’y était organisé un ré-| habitants de nos campagnes sentent de. |5208eréation des banquesdecrélitfoncier entef nous q avous vu quan certifi.| Good morning, sir.
être violemmont coupée en quatre par. giment de earabiniers français, écossais puis longtemps le besoin d'améliorer servant d’intermédiaires entre les prêteurs et les I uns une- ¢munde de ratification. Dem mr —
ties, aussi bien qu’en deux. C'est avec|el irlandais. Les colleges, les manufac leurs terres et de se ponrvoir d’a rès MPrunteurs pour négocierles obligationsconsentie y à néanmoins dans le peu de rensei- Etats.Unis.
un ef amusant jankum, que le marché|!triers, let commergants formèrent des ! Eres par les uns enfaveur des autres et geranfies par) gnemeuts que nous avons obtenns de ‘politique était entretenu. Le Canada,|compagnios; les employés des chemins| PTOPres à rendre leur culture plus frue- unfond esocialreposanteurdespropriétés fon- quoialarmer les plus fervents amis de New-York, 4 février
dont la destinée était ainsi réglée ai|de fer, mécaniciens, furmèrent des es-jtneuse ; ils ont compris que des mesu-\ à vec autant de shreté, nul doute que les capitaux M. parer Auxchiffres publiés CN} Le steamer britannique ‘le St. Thomas diteavulièrement, répondil avee £0,000 conadus. Si cus mesures de précaution; res d’une importance bien plus minim. |#ffiueraient bientôt dans notre pays en répandant ante re, il faut joindre les suivants: que le Sumter a été appergu par le steamerhommes armés, et, loin d’être prêt à semblent un peu moins urgente dans lefqo avaient été mises en litige, par nos partout les moyens d’améliorations, gen per-| Litre des Causes. Coût du Certifieat. de la Havane suivant de près le St. Domingo.
tomber eomme une bonne bouche dans| Moment, il ne faut pas en inférer qu’il| . . : sep $ mettant à la propriété foncière de se dé arrasser| No 622 Prévost vs. Ekenberg. . $14.20| Le Colombus s’est perdu à “Remedios Point.”el 4 € 2 Latest nlus né os + .| ministres, presque toutes dans l'intérêt |Promptement par annuités de sa dette hypthecai- 2451 Prévost vs. Lebeau. .. 17.701 11 avait un chargement de plus d*un million d .le gousier de ces gobes-monches, il étuit [N’esl plis nécessaire de s’en vecuper ; ; ; re, font le montant grève considérablementla ri- 1506 Blanchard vs. Tétro 21.10! doil 0 i h anol deprêt dejà à lombersur eux,si les circon- [AU contraire, il y a des Yaukves qui ne|de la branche industrielle et commer. !chesse publique. ; | 541 Rodier vs St-Julien. 10.00 Marsparteen lates4Borg.Rion rechtstances V'eussent requis, d’une maniére|révent que cumbal, et leurs préparatifs|ciale, tandis que l'on a toujours eu une] Ce résultat m'estjas une hypothèse d’opti- 1007 Lafaille vs. Giroux... 35.25 ¥ est tranquille, De vastes chargements de
toute differente et qui ne les eut satis-|SUr les côtes des !acs semblent, à l’henre|indifference prononcée, pour ne pas dire cipauxétatsde l’Eurdpeplusempiessés quemas 1903 Bondy vs.Bocault....... 8.20 blé et de farine se vendaient en Europe. Unefaits qu’à demi. qu’il est, plus à la gvarre, qu’avant lu snèce d'anathi A : |de veiller à leurs intétêté agricoles si légèrentent 331 Walker vs. Ferres. ... 7.90 attaque a été laite par le steamer “St. Cayolo”“1 , . dditi 1 . ; une espèce d’apathie, pour tont ce qui du IAE Qu Sts Se 657 Maitland vs. Glen. ... 114.80 ilien “Loa”? j ;est remarquab'e de voir que lu| reddition des prisonniers. À tont êvé- ta ssort de l'arrieul sacrifiés ici en faveur des intérêts manafacturiers 1402 MeCord vs. Bell 97.40 24 lo teamer Chilien “Lou”, mais ce dernier,
presse canadienne, en général, ne s’est nement, ie Canada est déterminé à être °°! CA ressort de l'agrieu ture, malgré alcommercial, Bupourtuntd hisor.Ja ma 206 Donohue.ve. Ricard. 19. 95| à été protégé par un amer britannique. ;
veeupée que pou d’approfundir la ques.) Un mets beanecup plus coriac à digérer

|

QUE l’on saché bien qne c’est en perfee- agricoleincontestab'ement. Quels sont nosartic 450 Roberston vs Gauthier 4.90 Ua violent désordreaeulion‘ici lanuitder-tion sous le rapport légai. Tile semble|que le New York Herald ne l'avait an.|tionnant le mode de culture et en prê. cles prineipaux ‘d’importation ? les bois com- -170 Masson vs. Mullins. .. 522.80 niére oncasionné par les soldats envoyés de.
avoir satisfait l’opinion publique en fai-[Ucipé. ; . tant un généreux concotrs i la branche | 71° Hi naturels. Fes Son ead Elnos 1733 Ezeparte J.-B. Smith 348.00] Panama parie gouverneur, lesquels aprés s°ê-sant connaître que M. Seward maiute . “ Le fitést ceci,qe les derniers neuf agricole que toutes les autres branches, Vrtielesd'expartationsur Jesquels se. prélevent sis 2 tre pris de querelle avec le géolinrforcèrent la
nait quelques prétentious contre lesque]-| Mois ont dégoûté les Canadiens des ins | d in les deniers de l'état, pour qui sont-ils importés si Publié b 858.00 Dosen et délivrèrent les prisonniers. Ils se
les l’Angleterre protestuit. Le nom litutious de "Union beurcoup plus que prendront de Ja consistance et du déve- ce n’est pour notre agriculture dont les membres ublie en octobre. . sont de 1a rendus tamultuensement dans lesseul de ce ministre est Une menace |Jamais. Quant#ux colons irlaudais sur|loppement. forment les neuf-dixièmes de notre population $1963.20 donnesinoflensiven où poàfonstante contre tout ce qui se rapporte lesquels M, Hale comptait téméraire.| Or, voici le temps favorable de pré- code,Tiroses donsfarinede cares Un seul titre de ratification se trouve} Quelques coups de fous heureusement saus of.au Canada ; il suffisait qu’une idés far ment, dans le Sénat, à Washington, ils|senter nn bill à la législature pour obte, [Moyen de doublerses revenus et comme consé- porté dans ces états et pas une seule li. fet, ont été tirés,identique à ses vues pour qu’elle fût|l"uideront, mais à la manière irlandaise, nir une banque de € pre. Déjà dog uence de doubler ses moyens de dépenses, c’est} citation ne s'y trouve. Si les états| Le steauser “‘Orizaba” de San Francisco est, sur le champ condsmnée. Le Cannda|—dans un sene négatif. D'ailleurs, leurs ong e genre. JA Ces done doubler aussi la matière première néces- étaient complets nous aurions probable. arrivé ici de Panamaet une vasie somme pourss mit donc à l'œuvre avec bonne volon-| Props chefs tomoignent do lenr atfgc-|9SSCHblées ont oulieu, déjà dos projets soreÀnosmamufetures,double Pimportance de) £1,S0TelsonsBLonsProbable: PEopo et les Etats-Unis. “L'Orizaba *té et courage pour se mettre en état def tion pour la patrie de leur choix. Le{de loi vu: bié soumis à la délibération coles, doubler également notre commerce dim cin des 19 autres districts a encourn-sen. Saitaussichargé de 870 balivs de coton prisesfaire face aux éventualités, Nous avons gouvernement libre et la prospérité du publique, et la presse est presque.una. [portation par une consommation double et doubler |e nent Ja moitie des pertes de celui de Mexique.—Le teamer “Republic” de Cali-heureusement pu lui accorder une aide| Canada ont satisfait ces émigrants celti nime à reconnaître la grande nécessité gassilestevenusde| État prélevédans fois plus| Montréal, nons arrivons au chiffre ef.|formie à Capulco a été forcé par une violenteYni a dépassé ses espérances, oar la con-| Tes, et la politique des Know-rioting du d’une semblable institution d’où décou grandes, on sir Ces, valeurs deux lois plu frayant de $26250, que nons aura coûté |lempête de jeter son chargement par dessusragouse colonie so préjurait à supporter| Nord'a contribué encore plus que cela ; . cou aaee le caprice de M. Cartier pour uns seule|bord. Le capitaine Ritchie du steamer Amé-toute seule la guerre jusqu’auprintemps. [à hssurer leur sympathie à la cause de leraicnt tant.de biens. Club Dramatique. année ! ! ricain ‘“Saranac”’ à mis aux arrêts tous les of-Le Canada aurait, sans ‘doute, ou a[l’Angleterfe. Que la paix menacée aitj Cust pourquoi, nous devons travail- — Lie certifirat qui a coûté $522.80 était ficiers 2 Alpnlco Îles de la cô 3
souffrir pendant les premieres semaines| PM So rétabliret que ie gouvernement de(ler pour mener a bonne fin co moment| NOUS avons cn to plaisir d'assister à à la veille d’être detnandé pour deux ou Hotes notre C6ASEINGTON 2 févrierA des hostilités ; ot il le savait Lorsgne Washington ait ete assez libre ponrêtre d’eficrvessence, et faire en sorte que la représentation dramatique que nos (trois ventes, unnencées dans ln Gazette] Le recrêt aire du Trésor a suggéré aujour-
su ligne frontière fut déturininée, les|J"'ste, les Canudiens n'en ont pas moins notre gu'ivernement pre l’initiative JëUnes amateurs ont donnée jeudi soir,|Officielle, comme devant avoir lieu ces d'hui des amendements contre la contre-fagontravaux militnires pour su défense sem-| un dit a nus meil'enrs sentiments pony! * gave ; hrenne initiative { 15 eraisnons pas de les invitey|jours-0i 3 Muis les parties ont suspendu en indiquant la manière avec laquelle les bil-blent avoir été la dernière chose à la |l‘ur co“duite brave et loyale qui, daus|€N cédaut à la pression de l’opinion pu ¢ nous ur CCNBNONS pas de es raviter tous procédés dans l’espoir que le par- lets devaient êlre Gxéculés. Lo Trésor estquelle où a pensé: et_cunséquemment |'’éventualité d'ifneguerre,ne nouslais. bliques 000 _ (à faire bien vite vue trève aussi agréa Hement-rappellerait-cette-loi-mrineuse- presque vids,el i! ust tst temps, dit_le secré= i

~ celle ligne longe un pays difficile à cou-| “édit guère à appréheuder sur Je sort del Nuns avons rarement vu nne session) Die aux amusements di carnaval qu; Voici comment des certificats peuvent ‘aire,deprencresans délai des mesures éner-| server sous le rapport s'ratégique. Sur pairepossession. Ce grand péril Ini a promettre autant d'importance que Ja (COMmmengçaient à prendre un caractère [coûter ce prix fabuleux. 84 a paru dans la dépêche d'hier une inex -
arr les lace, où le sort de la lutte aurair|fait Gecouvnir ses points vulnérables et hai ur ; jetés [de Monotonie. Nous croyons qu’il se.| D’après la loi Cartier, le Shôrif doit | plicable erreur. Aulieu de mettre les prison-cr dépendude la supériorité des bitiments, 18s moyens de les protéger. Cette cir |P'oChaine, car si tous les sujets projetés\ i étoi i ; niers en liberté au fort Lafayette, ord été

t : S . ; _ . raitsuperflu de faire des éloges détail. Produire, avec son retour de vente; un ê yelte, ordre a étéle Cunada n’aurait pu au commence. Constance ini a fait voir aussi qu’elle peut|sont mis devant les Chambres, il est de les d soiré : 5 laudj Certifieat du Régistrateur contenant‘une donné de les livrer aux autorités militaires.
ment espérer de rivaliser avec les flot. (RVoir une Lien légitime confiauge en lu| fait qu’elle sera remarquable eutre bien s ce la sor een question, car, audi. recherche sur le compte de tous ceuxtilles yankees. Ilya il est vrai, des| Mère Patrie, quant à ses bounes inten. d’autres qui Vout précédées. En effet, lto!re d’élite qui encombrait la salle, dit gniont possédé’ l’immenble vendu, du- Dépêche à la“ Tribune ” de New- York ;
constructeurs de navires à Kingston, af tions eta la protection prompte cf effec entr’autres questions d’une nat va. (bien hant l’intérêt que l’on porte a ces|rant les 10 années précédant la vente, date du 4. éto- Tork en
l’embonchure de l’Ontaris, et à Col [live qu’elle pent lui donner,” 8 que ane Dature 1m jeunes messieurs. Ce langage est d’an-|Orsi cet immeüble est passé, durant| Wasminoron.-- Les rebelles se ront servis dlingwood, surle lac tEuron, qui auraient —_— portante et que nets ne faisons LouJoursnant plus éloquent que le public sacrifie ©eS 19 années, par les mains d’un grand! pavillon parlementaire pour faire une demandepu fournir des bâtiments : Pour Stanley] — Le snicide est une maladie de no |YN’effeurer, comma Lien d’autres jour. *à chaque £ h p . Propriétaire, le certifical contiendra tou qui ne devrait pas être soutenne dans une guerreaussi, sur l’Ontario, aurait pu faire une| tre époque, et cette maladie paraît aug. |naux, nous voyons que les brnits de{P'ÉS4N À CHAMIE Tvis ses aises pour assis oq eq entrés fuites dans ses livres au honorable. -station navale, mais les canons auraisnt| menter chagne année d’inlensité. L'An- guerre ont en pour effet d’en ‘faire sur- ter aux séaners dans un local aussi pe.|nom de ce propriétaire durant 10 ans.| Il paraîtrait que Jefferson Davis anrait inti-
manqué ; pendant que, de l’autre côté, nuaire encyclopédique nous lounità ce su-|' ir une 0 2 ve Le térêt. C'ey/tit: Mais cette difficulté n’est pas sen Ainsi supposé que l’on veuille vendre Pre Lincolu que si le gouverne-les yankees ont des ports avantageux,;jet des renseignemens pleins d'inté |B © qui nest pas sans Intérêt. tie seulement par les auditeurs mais! un lot de terre qui vient du Séminaire diairesdePonsaurades rebelles Pred
dockyards et une véritabla station mari- [rêt. l'organisation de ln milice dont les même par les amateurs, car avec une| de Montréal, comme c’était la cas dans] je général Hrallicle, les colonels oreoran Lee. itime à Sackett’s Ilarbour. Le nombre des suicides, en France, Chambres auront à s'uccuper prochaine- ! ’ i la cause de Masson vs. Mullins, it faut! Wilcox, ei autres maintenant “prisonniers des ’

L'Ere Nouvelle.--1O Février" 1862.
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Oui, le Ca.
nadu fut decidé à enconrir les effets
d’une telle inégalité de forces et d’avan-| soit 3,899 par an.

 

est, FH moyenne, de 10 à 11 par jour,
Sur ce nombre on ne
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ment.
Il est bien nécessaira que l’attention

pièce aussi grande, nnssi sublime, aussi
tragique que celle d’Arthur de Bretagne,

rapporter dans le certificat 1800 entrées

qui se trovent dans les livres, et chaque

 

rebelles st relenu commu otage- de la sûreté
des pirates, seront pendus en retaliation.

  

 
Une réunion du cabinet a élé convoquée

pour prendrc cette affaire en considération, mais
bn me prie cle n’en pas annoncer le résultat.

Jefferson Davis l’apprendra assez tôt,
PHILADELPHIE, T—Une émente a en lieu à

Norfolk, dans laquelle on démélait des cris
en faveur de l’Union. On croit que l’état de :
siége sera proclamé.

entrée coutant denx chelins ou $520 !
Le lut vendu peut rapporter $300 et

le cortifical conters $522 ! !

“ En préscuce d'un pareil état de
choses. disions nous en octobre, n’y au-
70h |} PAS 430022dæ convonner la lé-

sel ; ; 3 1
Be pour ruppeler la loi de M." 1e Fort Henry, surla rivière Tennessee,s’est' , rendu hier aprés une Cannonnade d’une heure
Et nous le répétons encore.~ Commu-| et 20 minutes, par les canonnières Cincinnati, -

qué.— Pays. St.-Louis et Esséx.  Lés deux premières n’ont.
- regu aucun dommuge, mais l’Essex a reçu un

tout Pauditoire n'a que plus vivement

senti le besoin d'in théâtre pius spu-
cieux.

Cependant, :! y 4 la chanson comique
Qui à pu avuir foute son expansion, et de

fait, nous avous vu que l'acteur avail

été couvert d’applaudissements par le

succès merveilleux que ¢e morceau a

eu. i’

comple que 842 femmes, contre 3,057
hommes ; 16 enfuns se sont donné ‘u
mort : 9 de 15 ans, 3 de 14, 2 de 13, 2

11; 49 nonagénaires, dont 38 hommes
et 11 femmes. La périods de ia vie lu
plus féconde en suicide est celle de 40
à GU ans. Les mois (es plug funestes
sont avril, mai, juin et juillet. Quant
anx moyens employés pour donner la
mort, l'Annuaire encyclopédique en don-
ne le tabicau suivant :

teges, ce qui l’honore hautement. et est
pour nous un gage de sécurité. L'hiver,
it est vrai, y est bien peu sévère, et si
besoin en eut été, nous anrions pu en.

voyer des canoniéres, ainsi que des

chuarpenticrs de navires de bien bonne
fieure, par les canaux de Ridean et de
‘Welland, pour mettre à flot sur les lacs
une flotte qui aurait pu protéger effica-
cement le Maut-Canuda. Mais si la

publique soit arrêtée sur le sujet qui
nous oceupe aujourd'hui et qui devrait

être traîté profondément par des hommes

expérimentés, particulièrement en ce

genre la, quant a nowa, lorsque none 2%;

rons montré ln ‘hauteur el l'ntilité de

faire réussir un projet si avantageux an

pays entier, nous crorons avoir rempli

notre tâche.

    

    

 

  
  

 

   

   
 

 

 
 

 

    

      
       

g guerre se fut déclarée, aves uu hiver| le : En résumé nous devons dire ne larigoureux, il est douteux que nous eus Suicides par strangulation et sub- . Que 1'un hate done le moment| | oe ® me. Les chemins de fer da monde boulet dans sa chaudière qui l’a désemparée. }
sions pu conserver les districts de Wes IMEFS TON or ocsecesrecr soorateuec servoue 2,833 d'effectuer un plan qui serait si pro. soirée a été dus plus amusantes et pleine "32 personnes ont été inées à son bord dont :
tern, de Loadon et de Niagara, malgre| — par l’asphyxie au charbon fitable ; que l'on regrette de n'avoir d'intérêt, du telle sorte que nous som- plusieurs par l’eau bonillante de la chaudière. ’
que la population en soit tout-à-fait an. de bois........., . J. 271 © q eff 8 mes certainementl’interprète du magni- Milles. Valeur, aaRuerébolles, Où golonel, 2 capi- !U-yaukee el formée d’éléments enlière- — parle fusil... 206 pas fait plus d’efforts pour tenter plustôt fique auditoire nui assistait en dem-n- Etats-Unis... ...… .31,800.$1,192,000,000| Une nouvelle subséquente affirmeovecoed :ment britanniques. Ena descendant, le] — par le pistolet... were  189|une semblable entreprise, ct les hommes dant une autre séance avant que le Angleterre. ..……..... 11,000. 1,775,000,000|à Richmond et non à Norfolkque Pémeute au- ;

; Canada était [ont autunt exposé à uni — | par les instrumens tran- 153 devoués à la cause nationale feront le,temps des umusemeuts soit fini. France... .. .…..…… 8,500- 922,000,000| rait lieu, LS ;
bu «coup de main. La ligne du Inc Cham. chansonen > ; —" “(En construction ...….. 3,500. L’expédition Burnside n’a encare rien lait.
Ji plain aurait Inissé us necès facile, sur| — par la chute d’un lieu re . sen dit la Re Agricol Température. Prasse RE…. 3,200. Environ 6,000 hommes ont été débarqués.
} da routo d’Albany à Montréal, pour les bleve.. renames sins 110 . De9py Joe bone à ob - a à Auirioheps… 3,199.

- : forces . ; : — sranoeanserseseara 00 ag ? € ee no > servations sur le temps, ia tempé.| Eats ; EAE RC at - ‘$ forces de New-York ; et si l’f'e de par le poison transition où le cultivateur a besoin d’un surcroit | rauvre et le vent, nonr le iN de 4 E-nugne............. 1,850. Prix Du MARCHÉ.— Fleur, recette 9,263Montréal eut été envahie, Québec an —_— de capitaux qour adopter les améliorations de a | - Ad ent, ponr | Din ii Mtatie.....000000000. 1,350 Quaits, ventes 13,000 gris, des Etats et de
-rait été coupé daus ses eommunientions|  — Lies ouvriers de Lyon étant dans| culture nouvelle. Il faut de nouveaux instra- Vier, 1862, fuites à St.-Célestin par Rome....-.…0.2000. BO. POuest, pins active et 10 à 15 cts. en hausseavec l'Ouest. Il n’est ausun de ees|une terrible détiesse par suite du chô-| ments, plus de main-d’æuvre pour les cultures le Dr. J. A. Leblane. Russie. . .. . 211114. 1,089. superfinedes Elats, $5.70 À 5,75; extra deg
dangers que ie Caunda n’aît prévu, et|mage, le Sidcle de Parisa cru devoir faitesavec plus de Soin, des reald perfection- 6 heures. A. M. 3 heures, P. M. Danemark....o....... 262. Eats, $6 à 6 10 ; R. H. Ohio, 86.05 à 6.10 ;
qui sit pa lintimider. Les deux rives{ faire un appel à Ia générosité publique hesiimSchSOMEexigeande plus me| e Node. I ea. superde l'Oncet, 8570 à 575; commune , |. . > ' 5.60 re; p , é £ ; ' emer of . 351, $5. à 6. . Oo, !du Saint-Laurent sont angluises jusqu'ajen leur faveur. apporte des profité, muis encore faut-il que le a Temps. |g. Vent. Temps. 5. Vent. Suéde..….…......... oo: 3extiaig55,95à5 à paSdples a

; Cornwall qui est sur la rivre eanadien.| L'établissement Ini-méme, comme cultivateur fasseau 3oloùà po pétail les ayan- | A5 ai Belgique.PS a. a 6.30 ; fantaisie od extra $650 a 7.25; dy
" ; , 5 ressulres : €3 produits n 1 - — a…v.vereotente . Let

’ neet là les rapides conrmencent. Pour nos lecteurs le verront par les chiffres wisentde ses travaux ‘et de sa mise de fonds, | liNeige QUN. le. Pluie 35/|_S. Suisse............... 600, Canada, plus ferme, ventes 600 qrts., superfi-
_ éviter css rapides, huit canaux ont été[ci dessous, a ouvert In liste avec le C'est précisément cette nouvelle mise de capital | 2iCouvert 18 0. Couvert 1610.N.0.| Portugal... 1270 80. ne, $5.70 4 5 75, Blé, 1 ct. en hanese el plus,

creusss ; ile auraient pu être tous dér|générnsité réellement grandiose. qui gêne nos campagnes qui arrête les progrès de | 3{Clair — 4 oo Clair 14 0. Turquie. cartier 80. active,ventes 75,000 minols, du printemps de
truits par les yankees. La seule autreiLe Sitele ....................... 3,000 OD notre agriculture. Personnen’ignore quil y al a| « —12 © € 12{ © Egypte.............. 204. Chicago, $1.32 4 1.36 ; rouge d’hiverde l’Oaestmuüniention ; sntro les | Le cuuseil de aurveillance......…. . 400 UD| d’autres causes d’emprnat beaucoup moins légi-! 5] « —12| 6 «“ 13} Indes Orientales. 1,408. $1.45. Bié d'Inde, plus fermie, mêlé de l’Ouest,
OOPar ent, entre tos lace La réduction vee. 500 00 [times que celles que nous venons de donner : le j gw —W5'N.E. “ 16]N. E. Canada... "°°°" 1896. 66t. Avoiñé, ventes de celle de Jersey, duet te golfe, est par le canal Rideau et Liadministration. So 50 00] xe dans les attelages, dans tes demeures, dans’ 7/Couvert 68.0. ouvert 22j8. 0. NBromswick.” ott hes Nord et de l’Ouest à 40 cts. et 42. Lard, pas
I'Ottuwa ; oll Kingston à son LE L’imprimeur......2.0.2 2000000000 10 00DPadShonprgeligenco : : 8. : " Ww a 5 Nouvelle-Ecosse...... 99. de changement, sentes 200 barils, (ess,$1R

Aaqon EELÉ La Composition... 1.000000. 8880 laulant de causes d'emprunt et de gêne pour unio «|. 13 N. a os n, |Victoria..…. ....….. 188. à 13 ; prime,88,50à 9,50, Saindouc,tran-
Est. Ainsi Montréa est la clef vérila-!Les employés aux machines... 26 50 jte: grand nombre de nos eultivateurs. Ces: [3 |Clair 4 o. Chair |— 9 « Nouvelle Galles... 125, quille, ver ise © (35 9% .
ble de toute communication intéricure Les plisuses et leg porteurs... 80 00! emprunts appuyés sur les obligations ont grevé 19/Neige 12/N. E. Neige 8/N. E. |Cap de bonne Espéran. 28. >
par onu, avec les districts qui auraient -Lus garçons du burdau...... ac. 6 00\ la propriété foncière d’une dette égale à la moitié 13|Clair 10:N. O. Clair y 14/N. O. Mexique........….... 20. NOUVELLES D'EUROPE

1 “été le siege de la guerre; mais cette de sa valent, = comment Seite dette sera-trelle j14| te |-24| « “ 418.0. |Cuba....…........... 500. ° ’ Ji Pa Or, ; ° y Total..... 4,061 00) poyde Ÿ avec le syslème actuel, c’est presqu’une !15 t{— (| E. Neige 14 E. Noav. Gre! even. £
$ eee était Fooemattress Dds le soptième jour après I'ouvertu- impossibilité; mais avec le erédit foccier rien |1g]Clair| 23| O. Clair 82] 0. Bristle mni : ’ 2 ss i A . | de pins faceile. 17|Couvert |—20] S. Neige 10] S. Chili i 195.
k de cette ville, aurait fermé l'Ottawa, et|7C de la souscription, les fonds collestes( 7? 7" 550| ses es senc es y i 18/N. E, CHRee .
Ë par corséquent le ennal Rideau, et celn par |administration du Szdele se mon~|  Lecrédit foncier mettra indcesemprunts ruLis . iN.EF. «| A « Pov…caccnue se =”:
: ee ati . œuf (laient à 'a magnifique ‘somme de 36,.{ neux auxquels le cultivateur doit recourir aujour- : 3. ec 24| « ‘ RR -

pendant Assez longtemps pour faire sout- 900 fr (environ#7 ou ) ! d'hui ; nous disons ruineux et on en conviendra afais 29 N Clair 2! N. T | I ; de f d ondefeos adn extrêmement. -(e , HP ate les ès mêtées à a ir 1 à ous les chemins de fer du mon :£tir 15 Canada ex en réfléchissant que les omm 3 pidtées i deman- 99!Convert ql « Neige 26 ont nine tongneur de 72,000, milles et
“I : : ce gers évidents, son| 7-77 SIE CUTS (de 3e remb. arsent géic.alemen d l’époque od 3 Nein 22'N, O. Clair 30iN. O ong WOO, : £ ; :
; on face do ocs dangers viden! au . TT,VTIQN ! Pempranteur oe «pos Pauzuu argeut. Alors uaNoir —3 N N. a 23 a ont cuû!é près de $6,000 000,000. CARLT sa aisattitude eu _intrépide a 4 ; il faut contracter un second emprunt ronr satis- 25Gonvert 14N. F. Neige 20jN. T.. l.e nombre des locomotives, sur les pi* ; sr . + ier 8 i - elle rae a : . - . » . a .eelon él,otnvrsdaavertibes.|  Tovtes les versomnes gui sont en arr r-| 4leroeconstrbmvohssbigoves™ 300 || 8G |ohuinins. do for d'Angleterre cst de| PAY Vole Telézraphique.

nous, qu’elle n Été, el sera um avertikes.] |Co0 l'eteblissement de l'Ene-Nou-(Lne Pemrunteur fasse «lars affaires co oer. 27 CIT 8 Clair ‘0. 15,801 5 des chars a passagers, 15,000 ; PR ’f. Iques 2 st bien significatif pour les Yar  cex|€ que Pam anteur fase ¢ ~lq vives ce cer- ogl à —1n! oO. w“ 10; 0. ‘ ARRIVEE DU NOVA-SCOTIAN.ment Dich Sig ! JE AB EE - ab #, jobs, ete. de i\ificat coûtera jusgid cent piasties, en raison Hong RN. I Neire 23} RE. [ces chars de fret, 180.574. Tous ces M / - .
qui or! I voir que leurs prévisions sur{VE\LE, pou” alonnement, . jobs, ebe.. de) les défreutosités du systôine acted dont hoo 28 Neige RIN. Tn. Neiss FN ï ; boat vritaiont plus de es

se inture de Canada éta.en [plus o> doe minis, sont enformées çwe!svons dit an mot déjà va indiquant 1e vos, ie, SPCOUVer: te| @ Couvert 37N. 0. {ehnes bout à bout couvriraiont | New-York, 5 févrila destiuéo suture dv Canada éta.en [plve #7 do uns, 8 dés Ge | avons dit un mot déjà «a indiquent ie r-1, he. gop GN. ©. Ciair | 181 “ _ 609 [iues i» chemin, [I's ont transpor- ? , er. 
 rien moins quo fondées. leu s comptes, de ce jour, vont écre placés! Pr cette anière un emprunt de $5J à demande, SE té, l'aunée deruiere, 163,500,000 passa. Le vapeur Nora-Scotian vient d'arriver

 # Nous avo g fait .une pointure du pa.
triotismie can: ben d In vue de ce Azn

entre Tes mains d’un procuren-. got temporaire, nous devens maintenant

la complêter, en faisant eonnaitre quels; elles sont prives de venir payer de suite.
si elles ne veulent pas encourir de frais,

!a exige S31 de frais. aus compter les p.rtes de
inst temps te lesnpirnteur cn vey ga, ole, co qui

Conuevait un intérêt de 62 p. 100 o* & demundc.
, 4 C’est à n°v pas cro::», car vraiment, en pré-
| sence de pareiis fails. on se demand» où sont les

REemarquEs:- Dans la nuit du ler au 2 gros
; Vent et Pouu'e.ie-—:0 soir, Piuie -Dù 12 an 13
| Poudrerie- «13 l'audreri n—15 Ponticrie=-16 Pou-
drerie—25 Pourrerie—Da 25 au ?ù châle Ge Nei-
ge d'environ 15 pouces—26, 27, 29 Poudrerie.

cars, 60.000,00 de tonneaux de minéa
zaua, et 30,000,000 de tonneaux de maz.

1Eine éiait de retour à Liverpool le 23, et
le Norwegian le 23 à Lonitonderry.
Le Z'imes publie une lettre appelant l’at.   chandises. tention sur le fait que le Tuscurora a enfreint



\

[aporegpeiap rireSES

et continue d’enfreindre les lois de la nentra-
lité à Southampton et que le gouvernement ne
devrait pas tolérer plus - longtemps cette fla-
grante viclation du droit de neutralité.

Le brick West Indian, capitaine Foote, de
Charleston, 24 décembre, est arrivé à Liver-
pool avec un changement de thérébentine. li
dit queles citoyens de Charleston se soucient
peu du blocus d’empierrement qui, ‘un d’em-
vêcher entrée du pot, !a facililera éventuel-
lementpar le creusement de chenaux jusqu’a-
lors de'peu de profondeur.

Les elatistiques des établissements manu-
facturiers de Manchester “démontrent qu’il y
a une considérable diminution dans les heures
du travail «les ouvriers, el que ce mouvement
doit devenir encore plur général.
On rapporte que Charleston est bien defen-

du,et qu’entre ce port et celui de Savannath
le générel Lee était à la tête de 40 mille hom-
mes.

Le vapeurde la malle frangaise Forfait, en
rage de Cherbourg, a reçu lurdre de se pré-
p
Une mission spéciale
Lonpres.—La Patrie alfirme que le gun-

vernement anglais doit protester contre la fer-
meture des ports du Sud au cuminerce étran-
er.
Après les plus courageux efforts. des ou:

vriers sont parvenus à pénêtrer dans une par-
tie de Penceinte des mines d*Huntley ou ils
ont trouvé 100 mineurs morts sur les 215
étouffés. Ilélait à craindre que le restant
de ces malheureux avait evtle même sort
dans une autre partie de la mine.

Les estimés militaires et navals montrent

 
une augmentation apparente de $260.000 sur|
ceux de 62; mais, de fait, l’armée aura ré-
durite, anmois de janvier prochain, à 400,000
hommeset 85/700 chevaux, tandis qu’en 1861
elle s’est élevée ju-qu’au chiffre de 467,000 ;
elle est encore anjourd’hui de 446,000.

Les estiinéa navales a’élèvent au montant
de £6,720,000, et comme ils couvrent toutes
les dépenses ordinaires et extræordinaires, ils
deviont présenter une dimination importante

üi couvrira !’aceroissement des dépenses.
ould propose d’impuser nue taxe addi:ionnel-

{e sur les chevanx et ivs voitores de luxe, et
une angmentation de droit sur l’enrégistrement
«es actes; anssi une augmentation des droits
de timbre. Il espère que ces diverses sources
de revenue lui donneront £2,000,000 quoique
des ouvriers soient exempts de faxes sur leur
propriété personuelle ; il s’atten«, à la fin de
d’année, à un surplus de £800,000. Le total;
-des déficits accumulés à la fin de 1862 est
fixé au chiffre de £40,320,000, mais Fould dé-
«lare qu’il ne sera pas nécessaire de reconrir à
an emprunt. Le budget extraordinaire de 1863
sera soumis à une loi gpéciale. Pour pourvoir
à la construction de chemins de fer et de tra-
waux publics, Fould recommande l’imposition
temporaire de droits additionels sur le sel et le
aucre qui produiront, d’après lui, £2,500,000.
Grâces à ces voies et moyens, les dépenses
‘ordinaires et extraordinaires pour 1863 seront
pleinement défiayées ; et le déficit accumnlé
tion seulement cessera de s’accroître mais sera
bientôt diminué. Le rapport de Fould à causé
à la Bourse une grande excitation et les fonds

: ont baissé considérablement.
| On rapporteque la princesse Clotilde. est en-
: -ceinte.

IrAL1E.—Des journaux de Turin publient
une dépêche de Rome dans laquelle on affir-
me gne le gonvernement Autrichien est sur | e

Pointd'adresseraux_granies-puissances-de-
l’Europe une note déclarant que l’état du Pié-
mont constitue une menace permaneute et
rend nécessaire son désarmament. On parle
«l’un mariage entre le prince Oscar du Sué.le
et la seconde fille du roi d’Italie,
Les chambres italiennes ont imposé un droit

40 p. €‘ sur les receites des passagers de che-
min de fer,
EsPaGne.—La Gazette Officielle annonce

formellement que la reine est enceinte.
Russie.—Un Ukase impérial impose une

augmentation sur les droits de timbre et sur
les droits d’importation qui qui seront de 5 p»
©. pour les marchandises qui arriveront par les
frontières Européennes et Asiatiques.

Des dépêches du Brésil rapportent que le
gèn. Flores s’est emparé de Santr Fe. D’a-
rès une autre dépêche apporté par le «City of

Baltimore, °* l’intervention Eupéenne aux IN-
tats- Uuis.serail: plus probable que jamais ; on
invognerait pour exousse ies derniers procédés
au fort de Charleston et l’inefficacité du blo-
ens.

Lord Lyons devait recevoir iustruction de
représenier à Seward qu’on ne permettrait pas
de faire ailleurs ce que son gouvernement
avait tait à Charleston.

Le gonvernement Français a envoÿé, parait-

o
d
e

 
probation entiére de ce blocus.

; Quelques jonraux d’Angleterre disent que
: si le Nord permet de boucher d’autres ports
; comme celui de Charleston, la France et
! PA gleterre interviendront.
: Le Post de Liverpool dit que la guerre doit
\ cesser à tout pri£, per la force ou par entente.
: Le Daly News continue & condamner l’idée

de ia reconnaissance du Sud. On rapporte
; que la France la première va protester contre

Pinefficacité da blocos.
! Le Sumter à son départ de Cadix a gagné

Gibraltar le 10. Pendant le trajet, 11 a brûlé la
barque américnine, Neapolilain, allant de
Messine à Bosiun avec une cargaison de fruits.
1! a anssi captaré un briek. Six hommes de
son équivage ont désorié à Cadix et fait lsur
soumission au consul américam. Le capitaine
du Sumter les réclama comme déserteurs,
mais les officiers espagnols refaséreut de les
rendre.
La France envoie de grandes forses add-

; -tionnelles au Mexique.
| Lord Elgin était prêt à partir pour les Indes,

Tl a promis àune deputation de faire tout son. d'envoyer. peuvent être envoyés, pour les faire,
possible pour y eucourager la cûllure du cos; examiner et approuver, su Dépôt du chemin de}
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SECRETARIAT ProvINETAL (Est.)
Quexec. & février, 1862

Il a ptn à Son Excellence le Gouverneur Gé-
méral nommer les Messienrs suivants Commissäi-
res pour la Décision Sommaire des Petites Causes
savoir:
Dans ¢t pour la paroisse de St. Christophe

d’Arthabaska :
Messieurs. Adolphns Stein, Alexis Lavigne,

y Joseph Garneau; Nathaniel -Brown, et ‘ Isaïe ‘Pou-
liot..
[Ancienne commission datée le 27 Mars, 1855

rèvoquée.; .
Dans ‘et pour la paroisse de St. Norbert d'Ar-

fhabaska :
Messieurs Pierre Landry, Joseph Juneau, Vin-

cent Jutras, Pierre Lebel, et Eusèbe Drouin. -
[Commission pour le township d’Arthabaska,

datée 3 Août, 1848, révoquée. }
 

BUREAU DE L’ENUCATION,
; MoNTREAL, 4 Février, 1862.
Il 8 plu à San Excellence le Gouverneur Gé-

néral, par minute en conseil, en date du 21 de
Janvier, de nommer—

MM. Patrick Noonan, jeune, Jumes Noo-
nan, Denis MrGinley, James McGiuley, et Pa-
trick Ryan,
Commissaires d'école pour la mnuicipatité sco-

laire de St. Agathe No. 1, dans le comté de Lot-
binière. -

Prerre J. O CHAUVRAUS
Surintenädg.t de lFducation

x

a

thay 5, PR
J pelabi

 L’Ere Nouvelle.---10 Février 1862.
mahi ; esmer vo
 

"Mariage.
A Nicolet le 4 du cuprant, par Je Révd M

lieu. A
 

i ‘3981 “Aü15A94 OL ‘oyoITaeueA
‘NIANOYS NHOS

‘gouBssIN

mrMASON de PENSIONS MeCLUNG
sain, a Dlle SorHtE Duval, tous deuk du n.&wme

PRIVEE.
a

LE soussigné informe respectueusement le
publie qu’il tiendra une maison de-Uco eux 104 9333 mas |1 no ‘atnjquop uj 16

dup_p} anua “iupmued sow op aquisl uy ap seq 2}
suep ‘ayopfovwie} © ‘Ious Zutÿd 110)a1 ap gAnu1los

re,1 of ! soJQiAIT SloLB BINION “HAVILA

PENSION PRIVEE

rer à partir pour l’Amérique du Nord pour|

INNAILE ‘IN 2940 ‘JUBSNOD P 81 14 £ ey

 9000——

D
A Louer,

LA maison de pierre occupée par GEO.

 

 

dances ete. Possession au ler de mai.
S’adresser à,
ENW. BARNARD, jr.

Trois-Rivières, 5 février 1862,
 

NES: ST
ENTRE

Trois-Rivieres et Arthabaska

 

 

ES soussignés ayaut pris des arrangements
avec la Compaguie du Grand-Trone, ont

décidé de placer une ligne de Stages, pour la
commodité des voyugeurs, entre Troi:-Rivière-

sl Arthabaskx. et delà, par chemin de fer, à
Montréal ou à Québec, et vice et versu.
Hs laisseront Arthabaska tous les

Mardis et Vendredis
Et les Trois-Rivières tous les

Mercrediset Samedis
Chez Doueet, au Sud, à UNE heure P, M,

PRIX :—De Trois-Rivières à Arthabaska, $2.50

 

Ils voyageront enconnexion avec les chars et
les prix seront commesuit.!

De Trois-Rivières à Montréal.

(aqua npaad d1oae gsuad ef ondmsn

sus H MACAULEY, Ecuier, avec depen-

2m—17

et qu’il ura une ETABLE CONFORTABLE
pour les chovaux des voyageurs, aux meilleures

conditions possibles. _,

Maison piès du Marché à Fuin et voisine de
celle faisant le coin des Rues ST.-GEORGES et

NOTRE-DAME, de feu ETIENNE’ TAPIN,
Eer., et vis-à-vis chez M. CLAUDE FERON,

Commergant. ;
H compte eur le pai: nage du public.

JOSEPH CARBONNFAU.
Trois-Rivières, 16 janvier 1862. 1]

  

Barnard & Bourdages
AVOCATS,

NT établi un Bureau à Trois-Rivières, daus
la maison ci-devant occupée par feu Et.

‘Fapin, Ecr, près de l’Eglise Pardissiale.
Ils suivront tes Cours du District I’ Arthubaska.

EDMUND BARNARD,

 

 

L. G. BOURDAGES.
Trois-Rivières, 7 janvier 1862.

pr!
 000 

E soussigné ai l’honneur d’informerle publie
qu’ilcontinuera äprendre les PORTRAITS, dla

place de feu son pére dontil occupe la rérideace.
Il espère que ceux qui visiteront souatelier, se-
ront aussi bien servis que parle passé.

Il a reçu un grandassortiment de STOCK pour

LES PORTRAITS.
11 est prét & prendre les portraitsen

PHOTOGRAPHIE
En grand pour

4 PIASTRES.
!laaussiles procédés pour les portraits, surle

CUIR.
Sur le FER,

Et sur lu TOILE.

Les prix seront Lrès réduits, pour mériterl?’en-
couragemen il sera prêt à toute heure de fajour-
née à recevoir la pratique. .

EMMANUEL DUPONT.
Trois-Riviéres, 18 janvier 1862. 11

 

 

1ère. classe..….…..….... rere erates . $5.25
2nd. 1 Gene e senc 00000.FP . 4.50

ALLER ET VENIR.

lére. classe....... pese nc0 00 rrrcccnc0s . $8.50
2nde 4 Lecce avec c000RAS 7.50

DEMERS ET McARTHUR,

 

Station d’Arthabaslka.

 

 
Batisses Commerciales

KIERNAN,
RUE NOTRE-DAME,

TRO:S-RIVIERES,
 000

J)ESEE informer ses amis et le public en |;

général, qu’?! est de retour à Trals-Riviè-

res et qu’il a ouvert de nouveau son établisse-

ment ’HORLOGER et BLIOUTIER, dans les

bâtisses ci-haut mentionnées, ou il est prêt à
exécatertous les ordres qu’on voudra bien lui
confier. _

11 a en main un assortiment choisi de MON-

TRES en OR et en ARGENT, de première
qualité.

ARGENTERIES,
BIJOUTERIES CHOISIES,

HORLOGES AMÉRICAINES.

— AUSSSI : —
Un asssortiment complet du

LUNBTLES
D toutes surles,

POUR TOUS LES AGES et
TOUS LES VUES, AVEC VERRES,

COMMUNSet FINS,
PEROSCOPICS et

PEBBLES D’ECOSSE,

QU'IL PEUT VENDRE A DES PRIX

Très - Modérés.

 

WIWHTI
RUE NOTRE-DANE

1
S
6
%
2
.

ries en ’

HORLOGES,

vues européennes, par Martin.

Horlogier ot Bijoutier,

R

  

cidevant occupée par — —

  
+ wag Ly

FFAIRE
Poli1a by

+& 1 ra

A=ALTeTNAAATWTTEAT -

TÜRCOTTE & CRESSE,
AVOCATS.

UE BONAVENTURE

Onttranspoité lour Bureau, daus la maison

L’HON. JUGE POLLTTE.
Trois-Rivières, 20 mai 1861, ‘“
 

‘
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gares P

Offre en VENTEpufes especes de Bijoute-

Or, Argeiit, Plaquées et Dorées.

MONTRES
Couvertes de toutes descriptions, ainsi que

ton courvertes, en Or et en Argent,

CHAINES D'OR,
LOQUETS,

EPINGLES,
EPINGLETTES,

JONCS DE DEUIL,
EPINGLETTES NOIR,

BOITES MUSIGALES,
PLUMES D'OR,

CUILLERES,
 FOURCHETTES,
COUTELLERIE,

ARTICLES DE GOUT,
BROSSES PFIGNES;

SETTS A THÉ PLAQUÉS,
PARFUMERIES,  

PORTEFEUILLES,
‘PHELESCOPES,
-JOUJOUX D'ENFANTS,

PORTE MONNALES,
COMPAS,

TERMOMÊTRES.

Un assortiment varié de Tableaux à l’hüile,

AUSSI:

Unequantité d’autres articles trop long à

MAISON

NL DENONCOURT*

“3.N.BUREAU,

A, D, BONDY,
AVOCAT,

Residence et Bureau,
RUE ROYALE,

Ci - DEVANT OCCUPÉE PAR

M. BROSTER,
rès DE LA CATHÉDRALE‘*-

TROIS- RIVIERES.. … -
 

 

AVOCAT. ~ =

PLACE DU MARCHE, *

Residence de fen Jus. Baprauv N, Pov

Trois-Rivières, 5 Septembre 1561. T4

AVOCAT
RUE ST.-JOSEPH.

frois-Rivières.20juillet . 853-

H. 6, MAILH:T,
© AVOCAT, © 77 -

RUE.BONAVENTURE
,

TROIS — RIVIERES.

M. H. G. Malhiot suivre leCireutt d’Arthe-

baska.
8 Nov.1858.

Geo.B. HOULISTON,

COINDES RUES

NOTRE DAME et ALEXANDRE
w‘Trois-Rivières, 28juin 1860. ‘Ç

A
R
E

p
e
s
e
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De Trois-Rivières à Québec. | DENTISTE.
1ère. Classe. s…0ssso<iuu san00000 rss $4.20 a _ _ ‘

Qnd. ‘ L.ancrovsevesrene 00000000 37D hos 200 Lo

ALLER ET VENIR. Batisses .Commerciales de Kiernan,

18re. classe. ses reessrsassronseonessness $7.00 RUE NOTRE-DAME.
Bnd.  Lausisoccreccucic00crccc00s 6.25

 

ARRAC HEles dents presque sans douleur, les
plombe et nettcye, afin d’en prévenir la dé-

‘ il à ann embassadeur à Washington la désap- |

| Ceux qui se proposent «’exposer doivent déli-

; Plus détaillés peuvent s’ädrésser, relativemeht

    

vingt-cing arpents en supe:fi
vie,située dansla cité de Trois-Ri-

B® vières,dans la route de la Banlieue ;
borné enfront parle fleuve, et en

Tsois-Rivières, 13 Janvier 1862. 10 composition ; pose une ou plusieurs dents artifi-
— “ (cielles sur platines en or, argent, chaout chou:

A VENBRE Vulganisé, ou sur des pivots—Echantillons en
. vue et les meilleures références fournies.—Tout

ouvrage est garanti —A vis gratis.
NE ‘Ferre d’un arpent, ou J. Q. P. nasserales mois de mal et novembre

chaque année a Tiois-Riviéres.
REFERENCES: Ie Sherif Ogden de Trois-

Rivières et le Dr. G. Badeau.
Trois-Rivières, 11 Nov. 1861. 91

 profoudeur par les terres de Ste.
= pp, Marguerite. Cn

Les-conditions seront très faciles.
JOS. C. P.-DECOURVAL,

‘Trois-Rivières, 18 Nov. 1861. 94

     

AVIS PUBLIC,
ST par le présent donné que lu sous: i ynée

E24 ne sera responsable d’aucane ‘dette aon-
ractée en son nom sans un écrit de sa m: in.

. Veuve J. Bre. PROULX.
Nicolet, 28 Nov. 1861. 1 

EXPOSITION INTERNATIONALE,
T.ondres, 1862.

 

: ES COMMISSAIRES pour le Canada de
PExposiimn internationale de 1362, don-

nent avis à toutes les persnnes qui désirent en-
_voyer des produits canadiens à l’Exposition,
1 (s6it qu’ils aient déjà fait une demande à cet el, |.
fet ou non) que tous les articles qu’il se propose |«

BILLS PRIVES.
  

LES PERSONNES QUI,

DANS LE

BAS--CANADA,
Se proposent de demander à

L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,

 

BILLS PRIVES
LOCAUX,

; nt . …. LT
i fer Grand-Trouc, en aucun temps entre le J0eet}A l’effet d’obtenir des privilèges exclusifs ou de

pouvoirs re corporation pour des fins commer-
_ ciales ou autres, pour régler des arpenta-

ges ou définir des limites, ou pour
toute chose qui aura l’effet de

lle le jour de février prochain. oo
|_ Les Commissaires comrnenceront leur examen |
:à 10 heures du rmatin le 14 de février prochain. |

jvrer les articles destinés à l'exposition à l’endroit |
‘ ai-dessus mentionné sans payer aucun frais.” Lig
articles qui n'auront pas été approuvés seront rajr-|-

à tous les dépôts sur lu ligne, desquels cesarticl: g
auront été expédiés. .
Ceuxqui envoient des Grains ou des Bois son |

"priés dans tous les cas, de tronsmettreun. certifi. .
eat, attestan( 1cs espèces elles variétés'eten que)
lieu tes produits ont poussé.’ Les bois devront
être des dimensions ordinaires pour le commerce,
et les Commissaires de Sa ‘Majesté ont exprimé
le désir que ces bois fussent exposés en planches
de 4 potices d'épaisseur, montrant ln sève des
deux côtés, où en échantillons de 4 pouces, et ac-
compagnéssi la chose est:praticable, de rejetonz{:
avec feuilles où fleurs. ; ;
Ceux quidésirent obtenix dés renseighements

aux minéraux ‘t spécimens de gévlogie écono-
mique, à Sir W. E. Logan, Montréal ; pour les
produits de forts et des eaux, au Dr. Taché,
Québec, ou au Dr. Hurlburt, Hamilton ; pour les
produits agricoles, à l'honorable FL. V. Sicotte,
Saint-Hyacinthe, el av colonel Thomson, Toron-
to ; pour les articles de manufacture canadienne,
au Dr. Beaty, Cobourg on au Secrétaire, Mont-
réal, à qui toutes les communications relatives &
tout aufre objet de la commission devront être
adressées. Co

i B. CHAMBERLIN,
i Secrétaire de la Commission.

. Montréal, 7 décambre 1861.  umbe

compionnetite
d’autres

les droits
pasties, sunt

portés par le Chemin de fer Grand-Trone, gratis PARLES PRÉSENTES NOTIFIÉES

que. par la ñime régle et suivantes (lesquel-
‘les 1èzles sônt publiées au long daus la

Gazelle du Canada) élles sont re-

i arate

Et aussi dans un journal anglais et dans unjoure
nal français publiés dansJe district concerné Le!
premier el le dernier de tel avis devant être en-
voyésau Bureau des Bills Privés.

26 novembre! 861.

quises d’eri donner

XMOISDAVIS"
DANS LA

du Ganada, *
EN ANGLAIS ET EN FRANÇAIS,

\Et de bienfaisance, journal de la coloni-

 BIJOUTERIES
Réparéeset failes à Ordre.
3 meremets

l

 

DE TOUTES ESPÈCES,
Réparées avec le plus grand soin.

Trois-Rivières, 11 Nov. 1861. } 91

l'Economiste Français.
Revue des. affaires, des lois et des doctrines

économiques,
Correspondancesinter nuéionalesd’économie

politique

 

 

; sation du globe,
Echo des peuples de race et de langue fran-

guise a l'étranger,

de l'Igérie,
PUBLIE A PARIS SOUS LA DIRECTION DE

M. Jules Duval.

E premier numéro de cette Revue, qui appor-
tera tin Intérêt tout particulier à la RACE

FRANCAISE de AMERIQUE et du CANA-
DA a été publié le 25-Novempre 1861.
L’Econemiste Français parait deux fois par

mois le 18e: le 25, à partir du 25 Nov. 1861:
Chaque Ng..forme une livraison de 16 pages

in-do-eur beau papier eten beaux caractères.
, Afin de coïneider la première année d’abon-
vement avec l’anvée astronomique 1862 le second
nnméro paraîtra seulement le 25 décembre ct
deux numéros seront publiés au moins dans le
cours de l’année suivant.
Uñe table des matières sera publiée à la fia

de chaque année.
L'abonnement est de 6 mois ou un an. Il com.

mence au lev janvier [au 2> Novembre pour la
Tère fois] Où au ler juillet de chaque année.

Prix de l’hbonnement pour le CANADA $4,00
pour ‘un an ; $2 25 pour 8 mois.

‘Fétis les envois, Lettre, Paquets, Journaux doi-
vent âtre,adres-ésà M. JULES DUVAL, Rue de.
Parme; Pari, °° Affranchir.] ou, CC
M.E. RAMEAU, Autonr de La Franceauz

Colonies ou Acadiens ¢i Canadiens est au nombre

 

des.Collabora‘eurs &In rédartionde | :
{6 LiEconivmiste Frangais,

" ‘Agents ponr le Canada : CREMAZIE, à Qué:
bec,ROLLAND & FILS à Montréal. qe
Nbs confrères de'la Presse française sont priés

de tepréduire. Le LC ,
‘Quksece, 23 déc. 186I.

AVIS.
  

ALFRED TODD,
Greffier en chef

du Bureau des
Ç BillePrivés. bien l’encourager le trouveront toujrursprêtau [naviguant eur In RIVIÈREet les LACS, procuré

L’Ere Nouvelle «xt autorieée dreproduire celle bureaude l’Ere-Nounelle - - ;
arffioncejusqu’à louverture dela session. ‘

 

9s

IEouasignés nformerespectueusementle pu-
blic des Trois-Riviéres,qutilse chargera en

tons temps, de toutes sortes de TRADUC-
TIONS, COPIES, MEMOIRES, COMPTES,
COLLECTIONS, etc. eux meilleures conditions,

détailler.

faits avec promptitude, par un ouvrier de pre-

m

à la réparation dés monties,

Organe politique des colonies française et te

Le tout sera vendu à des prix très réduits.

Tons ordres pourla fabrication de bijouteries

ière classe, Co .
“Uneattentiontoute particulière sera donnée

Trois-Rivières, 19 Sept. 1861. 77
  Avis Publie
Dle présent donné qu’én vertu de l’Ac-

te d’incorporation judiciaire des compa-

gnies à fonds social, il a été déposé au bureau

du sousisgné, protonotaire de la Cour Supérieure

siégeant «ans et pour ‘e Distriet d’Artbabaske,

une déclaration signée par Benjamin’ Pomroy.

Ecuier, de la ville deSherbrooke.dans le Distiiet

de St.-François, Albert Koight, Ecuier, du

‘Fownship de Stanstead, dans le District de St.-

François, William Parker, Ecuier, de la Cité de
4

Montreal, dans le District de Montréal, Cyrus, S.
Clark, Ecuier de Brompto n Falls, dans le District

de St.-François, et Jessé D. Robinson, Ecuier de
ia Cité de Saint-lyacinihe, duns le Distiict de
St. Hyecinihe, et dâment certiñée comme ayant
été déposée et enrégistrée au bureau d’enrégistre-
ment dans et pour le Comté de Drummond, dans
æ) Dietrier d'Arthelashn.

Aussi que le TRETZIEME jour de MARS
prochain, demande sera faite à telle Cour, à l’ef-
fet d’obtenir an décret ponr constitner en corpo-
ration tels signataires pour miner et avoirledroit
de chercher tous minéraux, tant que cuivre,
plomb et autres et de les manufacturer et en

GNIE DES MINES DE WICKHAM ; auquel
jour. tous ceux qui prétendent s’opposer à tel
décret sont par le présent notifiés de comparaître
devant telle Cour, ainzi que le prescrit le dit ac-

Daté à mon bureau, ce’ dix-huitième jour de
Décembre, mil huit cent soixante et un.

RUFUS WADLEIGH,
Protonotaire,

Trois-Riviéres, 23 Décembre 1861. 7

AVISPUBLIC,
ST par lefrésent donnéquen vertu de l’Acte
1, dineorjoration judicisire des compaguiesd

fonds social, il n été déposé au bureau du sous.
signé, profonptaire de la Cour Supérieure, sié-
geunt dans eL' pour lë'Distriet d’Arthabaska, une
déclaration sigrée par Benjamin Pomroy. Ect.,
de In ville de Sherbrooke, dans le District de St.
François ; Albert Knight, Ecr.,du Township de
Stautead, dank le:District de St. Frangois ; William

| Parker, Eer., de la Cité de Montréal daus le
| District de Montréal. Cyrus 8. Clark, Fer. de
Brompton Falls, dans le District de St. François

et Jessé D. Robinson, Ecr., de la Cité de Saint
Hyacinthe, dansle District de Suint Hyacinthe et
ment certifiée comme ayant été déposée‘et

 

enrégistrée aubureau d’enrégistrement dans ef
pour le Comté de Drummond, dans le District
d’Arthabaska.- . EE

_ Aussi file le TREIZIEME jour de MARSpro--
-chain derfände sera faite à telle Cour à l’effet
d'obtenir.an décret pour conslituer en corpora-
tion tels signataires, pour miner et avoir le droit

de chércher fous minéraux, fant que cuivre,
plombzet auires et de les manufacturer ‘at en
acheter et aposer, sous Je nom COMPAGNHT
DES MINES DE DURHAM, auquel jour; tous
ceux qui prétendent s’opposer a. tel décret sont
par le-présent notifiésde comnparaftre devant telle
Cour, ainsi quele prescrit l'e dit acte.
Datéä mon bureau, ce dix-hüitième jour de

Décembre mil huit sent soixante et un.
RUFUS WADLEIGH,

Protonotaire.
23 décembre 1861.

ASSURANCE
  | ces onvrages seront faitsavec la plus grande 

| onctualité possible. Les citoyens qui voudtont Snr les CARGAISONS et sur fes GOFLETTE

P. A.BUUDREAULT.
Trois-Riviéres 2Bjanviert 861. il

"à des taux modérés.
Co GEO. H. MACAULAY.

Troig-Rividres 22 Mai 1861,

 

bE

acheter ct cisposer. sous le nom de COMPA-|

 

DW. I. HARKIN, -
Arpentenr Provincial»

RE
ge e

Civil.
85

Ingénieur
Trois-Rivières,20 Oct, 1869.

AMERICAINE BRITANNIQUE;
Trois - Rivières. |

THOMAS 6, FARMER
PROPRIETAIRE.

Trois-Riviéres, 14 Décembre, 1857 1

GEO. H, MACAULAY,
Marchand «Commission Courtiex.:

AGENT GENEBAL, ”
Batisses Hart, ‘Rue du Platon,
TROIS-RIVIERES. *
Trois-Riviéres, !3 Mai 1861. by

G. B. HGULISTON,

+
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AGENT
ROYAL,

QUEEN, . . Co
LIVERPOOL et LONDOK

Assurance  cofitre le Feu. LO

on

  : CER .
ROYAL, TT

LIVERPOOLe LONDON 5.
INTERNATIONAL, © =

: BRITANNIA“

Assurancesur lapie.

Treis-Riviéres, 8ljany. 1861. . ee 1B

niLOTIONMAGIQUE
CONTRE Te Mal de'Téte, |

‘Rhürbatisme, les’ Étourg
Catarrhes!'lekMaux de Dents,
«La Lotion Magique arrété le Mul de Tête, : ‘i

la Névralgie,-le:thumatisme. &e., &. Si. Poi
suit exactementladireciion donnée: aves ile ©
bouteille. o.oo, 4 ge Le cy
De tnéÀ huitbouteilles guérhont etrement:.

leRhumatisme. . _ Care
:CERTIFICATS DE MONTREAL, © + +1

Nous lea Sonssignés ayant employé la Lo-
tion Magique, croyons que c'est le meillevynr ?
ticle qui ait jumais été vendu. contre le ‘Rho-
matisme, le Mal de Tête etle Rhume de Cer-
veau, etnous la fecommandon spécialement
au publie, . CL "
‘Joseph. Daggo, L. Demers, D. Masson, L- +

Tessier. Peter Jord, M. Lulande, Mme, Clark, - >,
Mme Roussean, M. Laballe, 8. B. Lamentae - ir
gne, David Ruor, Fra. Sabourin, A. Goyette, win
J. Petreanlt, Jacques Goyette, Bénoni Demers, oto
Le.Demers, du Marché Bonseceurs de Mautd 026»
téal. TT Sod ‘
.. A.vendre chez H, Brunelle, et Elgéar Dos

 

  

 

Lu Lu sc
à Névralgies le+.
letemeiils,les =

 

vray"  |{hiar. rues desForgea et Platon.
à Trois-Rivières, 2Décembre1831, «3
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L Févri 2'Ere Nouvelle.---10 Février 186%.
J a Tonen TTeeTravonew, mT - aan Somme no

TAN ry Ymoopige à v°tites, Edes sont le mertieur = gy 2 SYäaauS! .DegrandApassadenrde ta Santé| LE PUISSANT REMED {ui “quo Ja jamais counupour règles les) + S se = iS ig a 535 = © 1 DX x
4 PARTOUT CONNU ET PARTOUT EN USAGE. organes de la digestion et putifierle sung, el) 3 = Ur 2° t8 x38 02d = HD ATOUT LE GENRE JMUMAIN. je puis donc en conséquence les secuinmau- > = =a=z pe : S® il < %

T : der en toute confianceà Mes girls, = = = = = 18 ss $585 Pa oc——— >,
ty, LIC, 3 ~~ = — > >= æ .

NJy V, HINES, HE = FT 23ÈSE! a A
Pusteurde l’Eglisede lPAvent, Boston. | = = EZ 7 £23 3 > CO MPAGNTIE®R © I

—_— CSE moos = “83
; = = = = ] & ” ; ; i : 5 . 3 _W'arsou, comté de Wyoming. EEELF| DASSURANCE PROVINCIALE ECGCÉSAISE,

New-Yona, P-lociubie TEDS.

Curr Mensien.—-Je fais actueflementusa-

ge de vos Pilules Cathartiques caus Mit pra-

tique et je vois qu’elles sont an excellent
\pusgatiipour nettoyerie systeme et purifier
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APRÈS Ie témoignage de toutesles na- €8 sources di sang.UX BIENFAIF POUR LES MALADES1

tions et celui des prineipaux Hôpitaux J. G. MEACHAM M. D. 8NCICII comrne du nouveau monde, ce
d’uny médécine pure pour les maux et les! anilpismeu vel regarde vor.me la plusnécessités de la portion sonflianie de Phama- | fey 4 Homma oy tele, YL1 suit don-nité, d’une médecine exempte eutiéremest} uéliatives sontplus ue Merve: jralités herde paitieules minérales et délulères ; ex! neta lu pe: " re de Dan reilleuves. léINESTIMABLES PiruLES D’HozLOWAY sont de-| va,lube abe invisible àvenus le temede domestique de toutes les
nations. Eiles ont la veitu de prévenir les
maladies aussi bien quo de les guérir ; elles!
altagneat Ia racine ou le germe de la inala-
die, et, en s’éloignant ainsi la cause cachée
ded maladies rend au système sun énergie
qui languïssail, el assiste la nature dans su
tâche de réformalion du système animal.

LA DYSPEPSIE.

USQU’Alu déconverte de cetle puissante de I
meuacine, onl avait souffert du manque

 

Constipation. Suypressicn. Rhumatisme,
(Goutte, Neuvralgie. Hydropisie,

Paraiysie, Jccés ete.
Pœil nu, il site ni le orb On ne pourrait trop parler de vos Pilules
Feu 4 eméohe ay de on maladie INté-: ponrlu cure de ia constipation. Si quelques

tions extérieutes sa v: rv el des adtee- aunties prisentesdenoiie Sefai elle : ’asso-remèdejusqu'a ÿ Fo viet slipasso tout autre trouvéesetlicaves gre je Vai faite ess C
n s6 Fréseul connu, et ri est Stand cieront à moi pour le proclamer, dans l’inté-

allié de In hature. lrêt de la multitude qui soufre de cette mala-
L’ÉRÉSYPÈLE ET LES DARTRES ‘die qui. quoigne pernicieuse par elle-même,

Sont deux des plus communes et des plus ©! la source d’autres qui sont pires eucors.
virulentes maladies sur ce continent. L?on- Je pense que la constipalion ongine dans le
Buent es! un remèce contre ces maladies; son fvie, mais vus Pilules affectent cet organe et

Le grand (ican du conunent cède prompte- modus eperandi, ext daboid de deétruire lo guerissent © we2 J. P. VAUGHN.ment; untraitement de ces pillules antisep- Sonne 40 18 maladie et ensuite de guérir. | Re IY éjus reife coatLES MAUX DE JAMBES, PLAIES Montréal.tiques. et les organes digesiifs sont remis! °° ‘ a AMBES, PLAIES ET . .dans leur état normale sous quelque foime ULCLRES. | (= La plupart des Pilules en vente ordi-
Que se présentu celte hydre hi.leuse de ma-| Des cas de maladies de ce renra, oui Näne, contiennent du mercure qui quoiqu’e-ladie, co remède serutaleur et intuillible In avatent plusieurs autées résistéopiniâtie- tant nn précieux remède dans desmains ha-chasse ‘u système du patient, tuent à Lout autre 1emédu où tiaitement, ont biles, est dangereux dans une Piluie pabl.-

MALADIES BILIEUSES, tuvariablement été guéris par l'application que, en roi-6n V'es affreuses conséquences
La quantité propre et la bonne conditien de de ce puissant onguent qui résultent de son v:age impirdent, Lesi : + “ . eg ;i . a ge ; ”

ta bile est dane grande rmportance pons Ja ERUPTING 1g LA PRAU. Pilules d'Agen ne Semon mercure
santé du corps hutnain ; cette médecine anti-, Cette maladie prevena.* du mutvais étal on Paeu hepar beîveoù 5 bait s ous $1bilieuse chasse, les gertnes cnchés de mu-| dU Aug oùde maladies ehironignes est chassée | HE eo ces ! Fran Fan oles I ’Jadie, et s2nd tous les (luides el secretions! par Pemplor de eer ongnent qui vend à la DR J ‘e AVERE Cirpurs et coulants, améliorant et rétabiissant! PLaa Son (rauspazent cecanettelé. Ilsurpas- : Lowel], Mass orles fonctions vitales du corps. Fe «1 puissance plusieurs autres cosmétiques : 10 Déc. 1860 ‘ wrLES FEVIMES MAL ADI VES. et avtes huiles de toilette dans lu gnérison ; CLSNa devraient pas perdre de temps à es- des boutons et la dilfoimité de lu Heure. To - 0e
sayer ce remède régoliteur et restauratens, FISTULES. FF ¢quelque suieut lenr maladies ; 1! peut Être Cetle maladie, sous queique forme qu’elle
employé avec surelé pour toutes les désor-! se présente, est infatiliblement auérie par i 2ganisalions périodiques ct autres ; ses offets Papplieztion de l'Onguent Holloway. Ou-sont miraculeux, doit la faire chaufler avant de appliquer surTÉMOIGNAGE IRRÉFUTABLE. | 2 Mal Sa veitu médecinale ne ve démen-2 tr. jamais,
Le témoignage des nulions est unanime L'Ouguent et les Pilulr; doivent être

«ur la vertu de ce noble remés, et des cesti- employés à la fois dans ? RA
ficals on toutes les langnes vivanies pronvent y ois dans los maladies
Pirrécusabitité de loux mérite intrinsèque. Bri suivantes:
Los Pilules d'Holloway sont le meilienr poèlures, Ferouellés.

remède connu daus le moude pourles mala- pons. Plaiessar les Tambo,

 

 
=

   POUR ; =    
   

> le,
Gergure des Mains, laiesa l'Edies suivantes: | Engelures, prisé p'Esomac, ARGENT

Asthine, Maludiesdes femmes. Fistules Plaies à te GorgePouleurs d'Entrailies, Maux de tête, | Goûrte, ' Plage, de © Ee ee Tl'oux, Indigestion, Doualeurs de Reins, Entorse pues series, COMPTANT.Rhume. Loduenza, Mercurinlisation, y ; :Engourdissement de
Jointures,

Dartres,

Inflammation,
Faiblesse intérieure,

Haux d’Estomne, !
;

Maladies de joumons, |
|

1
i

ATR Emmorrhoides.Constipation, Rhumatisme  Dy:pepsiespopsie,
Dartres (Neer :Drarrhée, A battement des sens Herpes ; Maladie V'énériennes,

Hydropisie, Fieire et Gravelle, T'eingne. Blussures de toutes ‘vo >,
Fublessa, Svmptomes secondaires,’  Aralyties de la Pean tog ts sor Ci Xf EEE
Fièvre et Fièvre Chau- Atections venériennes, | 077 À vendre an laboratoire da Professeur | See <de Vers «lv toute sorte. ! 1 AL: “ . FMESseur, 4: à ‘Holloway. 80; Maiden Lane, New-York, et | aOF Phevez canoe!—Pistno de ces ne
Înies ne soni pures à monis que les mols
“Holloway, New-York et Londres,’ ne se
trouveat comme liigrane sor chaque fouille
du diroction qui entonrent chaque vase on
boîte ; on pent voirces mots rn mettant lu
feuille vis-à-vis la lumièrr. Unerécoimpen-;
#6 considérable sera donnée à quiconque|
dounera des informations qui ponrrgient ame-
ner à la découverte des personnes routrofe-!
sant ces médecines où de celles les vendant
sachant qu’elles sont fulsifiées.

N. B.— Des direvtions pour guider les pa- iuoyen de vos Fl'ules qu’en vous disant quetients dans toute maladies sont allichées S00 0a trae ; ades :
chaqne boîte. ai} a ras tous mes malades Avec de- pnrga-;

10 Déc. 136) fils. J'aila plus grande vontiance dans un. . calhartique effectif dans ma luite journalière
avec ia malulié, et convaineu que Je sus
que vos Pilules nous offrent le meilleur que pr ae : ot opus. (OOTY TACTSMTEARTHYnous ayons, j'apprécie hautement votre re- POUR CARES = JE SIEVES
mède.

; .
I'n Cros et en Detail,

| Con des Rues Notre-Dumeet des Forges.

chez tous los Dioguistes resprctables el Apa- |
Hetires par fous les Etats-Unis et le monde

vivilisé, en Loites, de Zôcents, de 63 ceniset
de 51 chaque. |

 

W" À ADAIR,
Fabricant de Bottes et Souliers

10 Déc. 1860.
mereee —BI RCHAKD DF CUIB.

Mal à la Tête et Estomac impur. 0% TOUTES ESPECFS,
CHER Frere Aver—le ne poux mieux !

exprimer combien de maledies jai guéri au DK

Erbeanomise beaucoup en prerzant des grands lots,

 

CHarssures A NGLAISES,

AMERICAINES ET

 

PILULES CATHARTIQUES

D'’'AYER.

FRANÇAISES,

 

Dr. EDWARD BOYD,
! Baltimore.

 

 

TES vois malade, faible et rouffrant ?
Hd Avez-vous le système derangé et des
pensées abirislantes? Ces syuiptômies so®
souvent le prélude d’une grave maladie.

|

Du. J. C, Ayven.—J'ai à diverses reprises, ‘ EE ON| Sy Os sci spl au . a (AA ses anns eile public can général. qu’il s’estQuelque accès de maladie s’appréte a fone gnéri des plus graves maux de téle toute décidé dese défaire de tout son ferds de magazir:, AUcès qui êtra arrêté "en ; . ; ; ls ; > US Cu mas :PA vous, acee an peut cra arrte sn prenant parPI pe utprendre ie dose ou deux “à des prix extrémoeneantnédiile. HanspmentLamy. bo etd La ennvanahia. LDrnnez les; da vos Pilule vers para préveurrd’un fen main un gland assortiment de CHAUSSURESPilu los d’Averet clhussez par là les humenrs[estomne impur qu’elles nettoyent immédia- pour Dames, Messteurs +1 Enfants, de tous genresen désordre ; porifie çiofre sang et laissez les| tement. |etqualités.
fluiles se monvoir sans obstacle afin d’être Avec respect, Votre ele. 11 profite de cette circonstance pour offriises

 

Pitsburg, Pen., ler Mai 1855,
    L’HONNEUT: d'informer respectuensement

  

    
 

rendu à la santé. Ces Pilules poussent les
fonctions du corps en tue vigoureuse activité
purifient lo système de lontes obstructions
qui constituent la maladie. Un rhuma s’é-
tablit duns une certaine partie da corps et
vbstrueses fui tions naturelles, lesquelles, si

ED. W. PRERLE,

Commis du Steamer Clarion,

remerciments av public de ln Cité et dela came
[ pug ne, pour Uenconragement quion a bien voulu
luidonuer. et espère une continuation de ce mê-
wie patronage.
Trois-Rivières.2£ Mail860. 64

 

Muludies Bilïeuses, affection de Foie,

Vos Pilules sont non-seulement adoptées à! -

 

1F

M
i

l'ou n’y porte omele, réagissent sur elles. leur but comme apéritif, mais je Lionve que! VATA 1
mêmes et sar les organes environvants, pro-l les eff-ts bienfaisanis qu’elles exercent sur L I Ê 4 i
duisant sur aggravation generale, la souffran- le foie sont des plus marqués. Elles ont, En | À ;
ce ot la maladie. ‘Tandis que vous vous dans ma pratique, été plux eflicaces par la;
trouvez dans an tel étal et oppressé par de guérison des uffretiqus bilieuses, qu'aveun|
tels dérangent-nts, prenez les Prlulos d’Ayer! remède que je puisse mentionner. Je mel IW .
et voyez combian elles donnerout bientôt nne félicite sincèrement que nous avons enfin Gay d EE clairage
nouvelle aetion au système et vous rendront Un purgatif digne de la confiauce de la pro- | 7 =
À une vigoureuse santé. Ce quiest vrai et fossion etde celle du publie.
si apparent dans eette iriviale ef commune! THEODORE BELL,
maladie est éralement vrai dans beaucoup De la Cité de New-York. |

POUR LE

df
qe
yg
oo
ad

POUR LES MAISONS PRIVÉES, LES MAGA

SINS LES MANUFACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LEs

CULLÉGES, LES VILLAGES ET LES VIL-

  

d’indisposition enracinéeset dangereuses. Le ——
même effet purgatif les chasses. Causées|
par de sembiables obstruetrans et dérange- ;
ments des Fonctions natarelles du corps, el‘es Washington, D. C., 7 têév, 1856.
sont rapidement et radicalement gnéries par Mossieun.—J'ai fait nsage de voc Pilules
ces muyens. ivalle personne connaissant les dans ma pralique privéa er dans ina pratique | Breveie pour IeClaradale 10
vertus du ces Pilules, ue peut uésiizer de, d’hôpital depuis que vous lvs avez confeu- Décembre 18:16
les employer, l’orsqu’elle souffre des maux liOntides, et js ne puis hésiter a déclarer| "Se

Dépertement de l'Intérieur. |
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qu’elles guérissent. .
Attestation des plus éminonts medecing (Je

quelques principales grandes villes, et d’au-|
tres personues bisu cunnues du public. |

 

D'un marécän! de transport de St. Louis,
4 février, 1858.
Dn. Avrn.— Vos Pilules sont le modèle ou

l’essence de tout ce qui est grand en méJeci-
ne. Elles out g.ëi ma petite fille de diverses |
plaies ulcérouses aux mains et aux pieds,|
ui, jusqu’à présent avaient été incnrables.

4, taère a été gravument affligée de bour-|
geons et de pustules a la pean et à la tête.|
Après la guérison de l’aufont, elle à égale-
mentemployé vos Pilules qui ont produit sur
elle le même heureux effet.

ASA MORGRIDGE,
 

Comme Midecine de Fumille.

Vos Pilules sont le prince des purgatifs
Lenrs exvallentes qualités surpassent tout|
cathrigae que uous possédons. Elles sont
donces. nai ~ertaines et efficaces, duns icor
action sur les intestir s,ceyti nous les rend
chaque jour de plusen pius inestimables

dans le traitement des maladies.
Du. i. W. CARTWRIGHT,

Nouvelle-Orléans. succès usare de
et parmi les mu.

u*elles sont le meilleur cathartique que i ; . ;
dons puissions employer. Leur antion réqu- | Breveté aussi en Angliterre, eux Etatslière sur le foie est vive et décidée, et elles Unis et en France.
sont conséquemment un admirable remède
pour lea désordres de cet organe. En vérité
lai rarement vu cas, de maladiebilieuse tel-
lement obstiné qu’il n’ait pus cédé à leur ef-
ficacité.

Soit à vous fraternellement,

ALONZO BALL,

Chirurgien de l'Hôpital de Marine.

 

ce Appereil (dont un modèle fonctionne
i tous les jours au No. 142, rue Craig, a
| Montréal) s’adopte très répidement dans les
Etablissement Privés et Public:, comme on
peut le voir par des cerlificats et articles de
Journaux en la possession du ronssigné.

C’est Appareil au Gaz le plus simple, le
plus sin et le plus eficctif qui ait encore été

Dyssenterie, Diarrhee. Relackement, Vers. inventé. 1 stacapieà tous les climats et à
Vos Pilules ont en un long essai dans ma lOus les pays attendu qu’il n’est pas exposé à

pratique etje les considére comme un meit. ! Être dérangé parle iroid, et qu’il extrait le
leur opésalif que j'ai rencontré. Levrefrer Gaz de toutes les subtances qu le zontiennert'
al'ernatifsurle foie en fait un excellent re- : 0MMe la Er.vure de Bois, la Résine, la Honil-
méde, lorsqu’i’ est donuc en petite dageg; ler In Gruisse. les Os, l’Huile, le Pun de sui
dans le cas de dyssenteiie bilieusé e: de 'OU de Graine . quouant
diarrhée. Leur conche en sucre les rend ! LA LUMIERE ARTIFR TELLE

 

 très-acceptahle et tr83 couvenable à l’usage!là Plus économique et la pins agiénble qne
des fommenz et des erfants. © 1Pon connaisse,

Dn. J. C. GREEN. | Tl a obtez 3 la MÉDAILLE d'OR de Pirsti-
. Chicago. tut Améric..m et des prix partout où il u ête

exposé.
Four des Appareils oil des renseignements a

ice sujet, s’adresser a ©

 

Dyspepsie, Tmpurctédu Sang.

E. BEAUMANN
Agent pour le Bas-Canada,

Rue Craig, No 142 ‘chez M. Gar1

Dn. Aver.—J’ai fait avec le plus grand
ne Piluler dans ma famille

'8 que mon ministère |
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(FONDEE EN 1825.)

INCORPORÉE PAR UN ACTE DU PARLEMENT.

CAPITAL,—UN MILLION STERLING.

Branche du Canada — Bureau Frincipal Place d’Armes, Montreal a

ACC DIRE € T EU RS 3:29
; hand.HUGH TAYLOR, EFer., Avocat. R. D. COLLIS, Ecr., Mare]

WM. EDMONSTONE, Ecr., Marchand. | W. B. LAMB, Ecr., Avocat.

CONSEILLERS LÉGAUX :—MM. BETHUNE et DUNKIN.
SECRETAIRE pour lu CANADA :—A. DAVIDSON PARKER.

La COMPAGNIE D’ASSURANCE PROVINCIALF ECOSSAISE comprend aussi l’assuranee
de la VIE d’après les meilleurs principes et conditions. , La

On voudrabien considérer 1sysième spécial de Réduction de cette Compagnie, d'après lequel !

il faut payer environ la moitié do prémium ordinaire pendant les cinq premiéris années i le mon- :

taut de la police est payable en entier sans déduction des arrérages ou inté1éts cemuie aves la

moitié du crédit des assurances. TROIS-RIVIERES:

GEORGE HENRY MACAULAY, AGENT,
OFFICE :—Rue du Platon.

A.G. FENWICK, CONSEILLER MEDICAL.
T-ois-Rivières, 27 Mai 1881.

HOULINS À BATTRE
VENDRE quelg'es moulins à battre, fait 3

A d’après les améliorations les plus récentes ÿ

LA SEULE PKEPARATION ;
DIGNE DE LA CONFIANCE

ET DU /

PatronageUniversels.
PUISQUE DES HOMMES D’ÉTAT,

DES JUGES, DES MEMBKES
DU CLERGÉ,

X ES Dameset des Messieurs de touteIvs
parties du monde 1émoignent en faveur

de l’Efficacité du Heslauraievs des Cheveux
de Wood et que les Messituts de la Pierre
sort unanimes a le précomser. ‘
donner ied gn’ur petit nombre de certibeais ;
51 vous en ‘(xigez d’aulres, voyez lus cireu- |
laires, et il vous sera impossibldd’avoit aucun |

  

{0

   
pour un ou deux chevaux, sn un prix tres réduit

Conditions: moi: argent comptant et moitié

‘dans un an.
$'ad esserau bureau de 1’Fre Nouvelle.
Troi--Rivières.12 Décernbre 1859. 2

Bande de Cuivre de la Gite
" ES personnes qui auront besoin des ser
4 vices de la BANDE DE CUIVRE DE

,AÀ CITÉ, voudront bien s’x«resser à
LA ’ N. ROUSSEAU,

Président.
Trois-Rivières, 6 Mai 1861. 45
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doute.
 

47, Wali St., New-York, 2C déc. 18/8.
MessiEunsi. Ou. a I1eçu Votie Lule de-15

bu courant, mentionnant que VOLS 8vez appre
pg jut javais relié avantage de lusage on

DR. AETON . Restä 1ateur des Cheveux de Wood, et par
etpourquoi? parce qu’il ne manquejamaisdéljaguelle vous me demandez mon certificat
Procurer unsoulagement twtmédrat lorsqu’on|si je ye m’y objecle aucune nent.
|administre niemps. ll agit comme paren- Je vous l’envuie avee plaisir, jarce que je 1
chantement, et un seul essui vous convainera

|

perse que vous le mérilez; Par environ A0
dela vérité de notre avancé. Une contient ans ; mes Cheveux châtains avaicni une ten-Ç A Ton PITIM [dance à s Jer: 10s ec sèrent à pri- 7NI PARAGORIQUE Ml OPIUM (danceàse boucler 5 ais cerrmencéieut à gris?j s ' ; "Iron © ; 81N à > çd’aucur genre © par conséquent soulage en

|

qe ina tête perdait a sensibilité ci la Sepne :
- ; A. @ & s el li whe !: faisumi disparaitre les souffrunces de volve snpail à «dv f , oo Teg/ sa sensibnlits, lest commengail a s’y former. Ces infirmitésenfant, au lieu de füer sa sen-thililé, 88 croissaient avec le 1emps, lorsqu'il v a envipourquoi, i! se recommande de lui-même con, Oissalent avec le temps, lorsqu’ily a enviicu
sis UE ange t QUAtre mois il en survint nue cuutrième, etme ctant la seul prépation digne de confiance| à chevelnte comme: gant 4 tember ou

y 'comine pour la DENTITION DES ENFANTS, LA menage dedevents cLeuve a
DIARHREE, LA DESSERTE,LEECoLuVEE, Danscette désagréable attente, cn me ccu-WACIDITEDE1LaTOMAL: Croce Lussi pour iééilia de taire l’ussui du Kestuurnieur des"ROIDEURS DE TETE, ve cesser l’inpamu-

|

Cheveux de Wocd, surlout pau: anréter la chu-
| adoucir Les gensives, faire cesser inflam lte de mes cheveux, car je ne coms tuis pasti égler bus intestins el faire di: araître| ven CH ? ets pefon, régler bo; intesti t d'êcau—corame il est] M€ des cheveux gris pussent revenir à leur; les douleurs, iln a pont i LE pi. © un succes! Couleur primitive, à molus de les teindie. Je
: «ntispasmodique où| emp a vet ; yjfuS cependant grandement suiprie de vois
y infaillible dans les cas de ee nu qu’aprés la consommation de éerx bLeuteilles
D'AUTRES ACCES. Convne vous est nez! Lu |sevlement, nou seulenient nes cheveux cetef la santé de vos enfunls,el que vous WEITER | sérent de lombel, mais qu'ils revimient à Jourlies sauver des conséquences pernicieuses TC couleur primitive et que la seusitalné fut

| sultant certainement de l'usage des RATCOlI- ypu a mon péricizne, ef enfin gue la rogLe
ques doni d autresremèdes pour es maladies|qixparnt, el eels 9 wu vatistaction de menin ah PES WE BION. ; PTS '(Des enfants sont CAMPUS, HE PICNES QUE CU lepouse qui m'avait engagé à employer ce
Couniar Des EsFANTS bu Dr. Eaton, vous]emêde.
pouvez lui donuer votre conflance. lestpar- C’est pourquoi, parmiles nombreuses obli-
faitement innocentet ne punt nuire en PS À |gations que j+ dois n son sexe, je sucou.mande

| Pentant le plus délieat. Prix 25 cents. Des|à tous les époux qui estiment l’admiration de
directions compiètes accompagneut chaque jeurs Éponses à piohtey de non excmple, et

{ bouteilie. Préparé seulement DUPONT d’employer ce remède si leur chevelure cem-j CHURCH & N ! Yo i

|

mence a tumber ou à grisonner,
No. 409, Broadway, New-Yor Volre, cle, BEN. A. LAVENDER, ,

A 0. J). Wood & Cie., 444, Broadway,
New-York. ’
Ma famille est absente de la ville, ct je Le

reste plus au No, 11, Carol Place.

joursen faveur du

CORDIALDES-ENFANTS.

{
!

| Des milliersde personnes parlent tous le

i
!  

  

    
    

  

 

Siamaston, Ala, 20 juiili1 1859,
Au Prop, 0. J. Wood: Cher Noneicur :-

Yotre * Restaurateur des Cheveux? a faite
tant de bien à ma chevelure depuis que pa:
commencé à en luire uzage, que Je vena faire

, ; = La connaître au PUBLIC ses grands eflels sur lerprésentetonjours les mêmes éléments essen- | he veus Un homn.e où vne fenne Peur
tielset don.ie par conséquent la raie mesure. ©" a. ‘en cher ne
Analisez le sang d'une consomption, des af-! Perdre presque toute sa chevelnie elen ayanælisez le sang somp tes Scrofn=: recours à voie ‘ Restaurateur, elle devien —fections du Foie, de la Dyspepsie, des SBerofu- "PS: - ; a) ne2 ing | drait plus belle que jamais ; c’est du moins ce-les, etc, et voustrouverez chaguefois certains | que j'ai évrouvé. Croxex le tous ?
défauts dans les globules rouges du sang. 9TÉ) vire ele “WM. H KENFDY
Supptéez à ces défauts et vous revenez bien. Ps — Vous pourrez publier ce lémecigr age
L’ALIMENTATION DU SANG est fondée sur celte, . 1°"! CE ; "cleuëpe…A ; au vous le voulez. En le publiant dans voshéorie—de là sou succes étonnant. Il ya £1 ] “

jouruaux du Sud vous obtiendrez duvertuge

GING PREPAZATIOLS
le patronage du Sud. Je vois plusieurs de
vos Certincats dansle MondiLz MERCUKY, Un
bon journal du Sud.

adaptées anx défancs du Sangdans différents W. EH. KMEDY.
maladies. Ponr la Toux, le Rhume, les At- . —— . ;
fectious Bronchique, ou tout autre maladie de RESTAUKAIFUR DIS CEIVLUX
la Gorge ou des l’oumons conduisant à In Cou- DE MCOD.
somption, faites usage du No. 1, gui est aussi|  Pror. O. J, Woon: Cher Monsievs : Ayart
ie No.2 pour la Depression de Vigneur, la|eu le malieu de percre la meillevie y sitie
Ferte de l’appetit, et ponr toutes les affections de mes chevrux par l'eflet de lu hésiejuune,
Chroniques provenant d’Exces de Desiuire [à la Nouveile- Orléans, en 1661, je fus eng
GENERALE, el de FAIBLESSE pEs Nerrs. No. gêé à essayer volie pléparation gne je 1rouvai
2, pour les MALADiEs Du Foix. No. 3, pour |répoudre a objet désiré. Ma cha Yeluie cat
la Dysrersie. Etant toujours prépuree pour {maintenant épaisse et soyeuse, et je he puis
êtré ingérée,elleest prise par gouttes et portée jassez Vous exprimer ma reeonbairsance pour
immediatement dans la citeulation, de sortejce trésorque vous procurez äUx nffipés. ;
quece que vous avalez vous le retenez. Le FINLEY JOHNSON.

 

Le Sang Humain sain

ANALYSE  

 

   

 

 

 

  Q No. 4, pour le- Irrégularités des Femmes,
l’/Zysierie, la £ uiblesse, etc. Voyez pouiec-; Le restaurateur est nus en bouteilles de 8

— fm =m ty! la les directions, speéciates. Pour le Rhume dimensions, savoir: larges, moyenner et peti-
v = Eas 8’ sale, les Eruptions. les Scrophules,les Mau es ; ln petite contient 4 pinie, et se veñd 31,
= ==! 339% -:3 (de Reins ei de 1a Vessie, prencz le Ne. 5.iln moyerne renlentie av mois 20 per cont
2 - 3 a 3 “ Dans tous les cas on doit suivre scrupulevre- de plus en proportior que la petite. el ceiite
= =x; ESS Oy > S| ment les directions. Prix de PALIMEN rATION | #2 ; la grande tient J 40 per cent de jluren
- =a 3 a 3 9 Hi pu Sanc (Bloodfood) 81 la bouteille. ; propartionet se dévaitle peur £a.
==! Fe SO SZSA | Av ndre cherDelles, Anderson et Dupen:| O. J. Wood & Cie. propriétuire, 44°,
= me; 52 $. Sa 2 23 |rue Notre-Dame. Trois- Rivières. . { Broad ay. New-York, et. od.vvedo Marc} à
> === i: 385 3 Et parCHURCH & DUPONT, droguistes, St. Lonis, Mo.
- bol oN ME No, 36, Maiden Lane, A vendres chez DELI FS. ANTITSCN oey is | LL New-York? DUPONT, rue Notre: Pame. Troic- Rivicres. |: = Eo # Trois-Rivières, 12 avril 1660. | 28 novembre1859, — Br
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